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Le Président Tebboune se rend à Tunis 
pour une visite d’Etat de deux jours

Un accueil fraternel et officiel réservé au 
Président Tebboune à son arrivée à Tunis

Visite du Président tebboune en tunisie:

 Élargissement des domaines de coopération

Le président de 
la République, 
M. Abdelmadjid 

Tebboune, s’est rendu 
mercredi à Tunis pour une 
visite d’Etat de deux jours, à 
l’invitation de son homologue 

tunisien, M. Kaïs Saïed.
Cette visite s’inscrit dans le 
cadre du “renforcement des 
liens profonds de fraternité 
unissant les deux peuples 
frères et de l’élargissement 
des domaines de coopération 

à un niveau qualitatif 
concrétisant la volonté 
commune des dirigeants 
des deux pays et de leurs 
peuples”, a indiqué mardi 
un communiqué de la 
Présidence de la République.

Un accueil fraternel et 
officiel a été réservé 
au président de la 

République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à son arrivée mercredi 
après-midi à Tunis dans le cadre 
de la visite d’Etat de deux jours 
qu’il effectue dans ce pays frère, 
à l’invitation de son homologue 
tunisien, M. Kaïs Saïed.
Le Président Tebboune a été 
accueilli à son arrivée à l’aéroport 
international de Carthage par le 

Président Kaïs Saïed et de hauts 
responsables de l’Etat tunisien.
L’accueil chaleureux réservé 
au président Tebboune traduit 
la profondeur des relations 
historiques et stratégiques liant 
les deux pays et les deux peuples 
frères.
Les Présidents Abdelmadjid 
Tebboune et Kaïs Saïed ont 
écouté les hymnes nationaux 
des deux pays avant de passer en 
revue un détachement militaire 

qui leur a rendu les honneurs, au 
moment où les 21 coups de canon 
retentissaient en l’honneur de 
l’invité de marque de la Tunisie.
Cette visite s’inscrit dans le 
cadre du renforcement des liens 
profonds de fraternité unissant 
les deux peuples frères et de 
l’élargissement des domaines 
de coopération à un niveau 
qualitatif concrétisant la volonté 
commune des dirigeants des 
deux pays et de leurs peuples.

La visite d’Etat qu’effectuera, 
mercredi, le président de la 
République, Abdelmadjid 

Tebboune en Tunisie, à l’invitation 
de son frère Kaïs Saïed, sera 
l’occasion pour les deux pays de 
consolider les liens profonds de 
fraternité et d’élargir les domaines 
de la coopération bilatérale en 
vue de les hisser au niveau des 
relations politiques et historiques 
privilégiées entretenues par 
l’Algérie et la Tunisie.
Cette visite s’inscrit dans le cadre du 
“renforcement des liens profonds 
de fraternité unissant les deux 
peuples frères et de l’élargissement 
des domaines de coopération à un 
niveau qualitatif concrétisant la 
volonté commune des dirigeants 
des deux pays et de leurs peuples”, 
selon le communiqué de la 
Présidence de la République.
Cette visite d’Etat de deux jours 
vient également traduire “la 
dynamique marquant les relations 
des deux pays depuis l’accession 
des Présidents Tebboune et Saïed, à 
la présidence des deux pays”.
Cette dynamique se manifeste ,dans 
une large mesure, à travers l’échange 
des visites entre les responsables 
des deux pays, la dernière en date 
étant celle du Premier ministre, 
ministre des Finances, Aïmene 

Benabderrahmane en Tunisie à la 
tête d’une importante délégation, et 
avant, celle effectuée fin novembre 
dernier, par son homologue, la 
cheffe du Gouvernement tunisien, 
Najla Bouden.
La visite du Président Tebboune 
en Tunisie intervient après celle 
effectuée en février 2020 par 
le président de la République 
Tunisienne, Kaïs Saïed qui avait 
choisi l’Algérie pour sa première 
sortie après son élection à la 
magistrature suprême, témoignant 
ainsi des relations profondes liant 
les deux pays et les deux peuples 
frères.
Cette visite avait permis de définir 
les grandes lignes de la future 
coopération entre l’Algérie et la 
Tunisie. L’accent a été mis sur “la 
convergence totale” des vues entre 
les deux pays à tous les niveaux, 
dont les questions régionales et 
internationales, avec à leur tête le 
dossier libyen.
L’Algérie avait, alors, réitéré par 
la voix du président Tebboune 

l’engagement des deux parties à 
poursuivre la lutte antiterroriste 
en activant tous les mécanismes 
de lutte aux frontières, la sécurité 
et la stabilité en Tunisie et en 
Algérie étant liées. Il a été convenu 
également de développer les 
régions frontalières et de veiller à 
la concrétisation de l’intégration 
économique entre les deux pays.
Nonobstant les répercussions de 
la pandémie du coronavirus qui a 
induit la fermeture des frontières 
et entravé les échanges au plan 
international, les présidents 
Abdelmadjid Tebboune et Kaïs 
Saïed ont veillé à maintenir les 
contacts entre les deux pays, à 
travers des entretiens téléphoniques 
réguliers pour examiner les 
derniers développements des 
différentes questions dans la région 
et les voies de promotion de la 
coopération bilatérale, outre les 
nombreuses visites échangées entre 
les responsables des deux pays.
De par les relations profondes 
qui lient les deux pays et les 
deux peuples dont le sang s’est 
entremêlé à Sakiet Sidi Youcef 
lors de la Glorieuse guerre de 
libération, l’Algérie n’a eu de cesse 
de réitérer son soutien à la stabilité 
et à la sécurité de la Tunisie, 
particulièrement durant la récente 

période qu’a traversée ce pays.
Le Président Tebboune a, à maintes 
reprises, déclaré que “ce qui touche 
la Tunisie nous touche aussi. Nous 
nous abstenons de s’ingérer dans 
les affaires intérieures de la Tunisie 
et quiconque menace sa sécurité 
nous trouvera à l’affût”, soulignant 
que l’Algérie ne tolérera aucune 
pression sur la Tunisie par des 
parties étrangères”.
Le dossier libyen vient en tête 
des questions régionales traitées 
par les deux parties, vu les liens 
de voisinage et de fraternité liant 
ces trois pays. Dans ce cadre, 
l’Algérie et la Tunisie ont affirmé, 
à maintes reprises, leur attachement 
à la solution pacifique basée sur le 
dialogue et la réunification pour 
la préservation de la sécurité et de 
l’intégrité territoriale de la Libye 
loin du langage des armes qui n’a 
fait que détruire le pays des années 
durant.
== Insuffler une nouvelle 
dynamique à la coopération 
économique ==
S’agissant des volets économique 
et commercial, l’Algérie et la 
Tunisie sont résolues à insuffler 
une nouvelle dynamique aux 
mécanismes de la coopération 
bilatérale, notamment dans les 
domaines du développement, 

de l’intégration économique et 
le développement des régions 
frontalières pour relever les défis 
et répondre aux exigences de la 
conjoncture au mieux des intérêts 
des deux peuples frères.
Les deux parties s’emploient 
également à tenir en permanence les 
réunions des comités mixtes pour 
la promotion de la coopération, 
la réalisation de l’intégration 
économique et l’unification de 
l’espace maghrébin en faveur 
des peuples de la région comme 
souligné par le ministre des Affaires 
étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger, Ramtane 
Lamamra lors de l’audience qui 
lui a été accordée par le président 
tunisien.
Dans cette optique, le Premier 
ministre, Aïmene Benabderrahmane 
a tenu, lors de sa dernière visite en 
Tunisie, des séances de travail dans 
les domaines suivants: les finances, 
le commerce et la promotion des 
exportations, l’énergie, l’industrie, 
les mines et les travaux publics.
A rappeler que l’Algérie et la 
Tunisie sont liées, depuis 2008, 
par un accord préférentiel ayant 
permis d’augmenter notablement le 
volume des échanges commerciaux 
entre les deux pays.
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Deux ans de prison ferme contre l’ancien wali de Sidi Bel Abbes

ANP:

 Des tentatives d’introduction de plus 
d’une tonne de kif traité déjouées

Le rôle de l’administration dans l’accompagnement 
des investisseurs mis en avant

Le pôle pénal 
économique et financier 
près le tribunal de Sidi 

M’hamed (Alger) a condamné, 
mercredi, l’ancien wali de Sidi 
Bel Abbes, Mohamed Hattab, 
poursuivi pour corruption, 
à une peine de deux ans de 
prison ferme assortie d’une 
amende de 200.000 Da.
Le procureur près le pôle 
pénal économique et financier 

a prononcé une peine de deux 
ans de prison ferme assortie 
d’une amende de 200.000 Da 
contre l’ancien wali de Sidi Bel 
Abbes, Mohamed Hattab et 
l’homme d’affaires, Mohamed 
Benbada, poursuivis pour 
octroi d’indus avantages en 
violation des dispositions 
législatives et réglementaires, 
dilapidation de deniers 
publics, abus de fonction et 

non déclaration de biens.
Les 4 autres coaccusés dans 
cette affaire ont été acquittés. Il 
s’agit de l’ancien directeur de 
wilaya des domaines de l’Etat, 
Ahmed Djelloul, l’ancien 
directeur de l’industrie, 
Abdelkader Mebarki, du 
chef de département des 
forêts, Boutenzar Tayeb et du 
directeur des travaux publics, 
Mohamed Osmani.

Des tentatives 
d’introduction de plus 
d’une tonne de kif traité, 

via les frontières avec le Maroc, 
ont été déjouées par des unités 
et détachements de l’Armée 
nationale populaire (ANP) au 
cours de la période du 8 au 14 
décembre, indique mercredi un 
communiqué du ministère de la 
Défense nationale (MDN).
Ainsi, dans la “dynamique 
des efforts continus dans la 
lutte antiterroriste et contre 
la criminalité organisée 
multiforme”, des unités et des 
détachements de l’ANP ont 
exécuté plusieurs opérations 
ayant abouti à des “résultats 
de qualité qui reflètent le haut 
professionnalisme, la vigilance 
et la disponibilité permanente de 
nos Forces armées à travers tout 
le territoire national”, souligne la 
même source.
Dans le cadre de la lutte 
antiterroriste, des détachements 

de l’ANP “ont arrêté (09) 
éléments de soutien aux groupes 
terroristes dans des opérations 
distinctes à travers le territoire 
national”.
S’agissant des opérations de lutte 
contre la criminalité organisée et 
dans la “dynamique des efforts 
intenses visant à contrecarrer 
le fléau du narcotrafic dans 
notre pays”, des détachements 

combinés de l’ANP “ont 
arrêté, en coordination avec les 
différents services de sécurité 
au niveau des territoires des 
2e et 3e Régions militaires, 13 
narcotrafiquants et ont déjoué 
des tentatives d’introduction 
de quantités de drogues, via 
les frontières avec le Maroc, 
s’élevant à 11 quintaux et 25 
kilogrammes de kif traité”.

“Dix-huit (18) autres 
narcotrafiquants ont été arrêtés en 
leur possession 59 kilogrammes 
de la même substance et 34.800 
comprimés psychotropes ont été 
saisis dans diverses opérations 
exécutées à travers les autres 
Régions militaires”, ajoute le 
communiqué.
Par ailleurs, des détachements 
de l’ANP “ont intercepté, à 
Tamanrasset, In Guezzam, Bordj 
Badji Mokhtar et Djanet, 137 
individus et saisi un (01) pistolet 
mitrailleur de type Kalachnikov, 
4 chargeurs de munitions, 
23 véhicules, 237 groupes 
électrogènes, 198 marteaux 
piqueurs, 5 groupes électrogènes, 
des quantités d’explosifs, des 
outils de détonation et d’autres 
équipements utilisés dans des 
opérations d’orpaillage illicite, 
ainsi que 27 tonnes de mélange 
d’or brut et de pierres, alors que 
9 fusils de chasse, 151 tonnes de 
denrées alimentaires destinées 

à la contrebande, 75 quintaux 
de tabacs et 36.000 unités de 
diverses boissons ont été saisies 
à Laghouat, Ménéa, Adrar, 
Tlemcen, Tiaret et Boumerdès”.
Les Garde-frontières, de leur 
côté, ont déjoué des tentatives 
de contrebande de quantités de 
carburants s’élevant à 13.306 
litres à Tébessa, El-Tarf, Souk 
Ahras, Bordj Badji Mokhtar et 
Tindouf”.
Dans un autre contexte, les 
Garde-côtes “ont déjoué, au 
niveau de nos côtes nationales, 
des tentatives d’émigration 
clandestine et ont procédé 
au sauvetage de 52 individus 
à bord d’embarcations de 
construction artisanale, alors 
que 87 immigrants clandestins 
de différentes nationalités ont 
été appréhendés à In Amenas, 
Tlemcen, Naâma, Adrar et El-
Tarf”, indique encore la même 
source.

Le médiateur de la 
République, Brahim 
Merad a réaffirmé 

mardi à Mostaganem que le 
rôle de l’administration est de 
faciliter l’investissement et 
d’accompagner les investisseurs 
dans le cadre de la nouvelle 
dynamique économique, initiée 
par le Président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune.
Animant un point de presse en 
marge de sa visite dans la wilaya 
de Mostaganem, Brahim Merad 
a souligné que cette nouvelle 
dynamique permettra la création 
d’emplois et de richesses 
profitables aux communes et 
aidera à l’insertion économique. 
“Il s’agira de faciliter la mission 
des investisseurs en les orientant 
et en accompagnant leurs projets 
dans divers domaines”, a-t-il 
souligné.
L’organe de médiateur de la 
République, a souligné M. Merad 

contribue à cette facilitation en 
aidant les investisseurs à signaler 
leurs préoccupations et à les 
suivre jusqu’à ce leur prise en 
charge de manière permanente 
et définitive, ce qui permettra 
d’améliorer les conditions 
d’investissement et d’améliorer 
le climat des affaires et de leur 
permettre de jouer leur rôle 
économique.

Il a également affirmé que le 
Président de la République 
envisage de relancer toutes les 
capacités nationales inexploitées 
et les utiliser pour développer 
l’économie nationale, réduire la 
facture des importations, doubler 
les capacités d’exportation et 
restaurer la confiance entre les 
jeunes et les institutions de leur 
pays.

“Cette démarche crédible vise 
un changement de la situation 
et nécessite de l’apport de tous 
pour dégager des solutions 
redynamisant l’économie 
nationale et permettre aux projets 
en suspens ou en arrêt d’entrer 
en phase d’exploitation”, a-t-il 
ajouté.
Dans la commune de 
Benabdelmalek Ramdane, le 
médiateur de la République 
a visité le bateau touristique 
“Zina Beach” dans la commune 
de Benabdelmalek Ramdane, 
avant d’écouter les différentes 
préoccupations soulevées par les 
investisseurs dans ce domaine, 
notamment en ce qui concerne 
le foncier, le rééchelonnement 
des crédits bancaires et d’autres 
difficultés administratives.
Le coût de réalisation de ce projet 
dans sa première phase s’est 
élevé à 5,2 milliards de DA a été 
temporairement mis en service 

dans les années 2018 et 2019 
avant de faire face à plusieurs 
difficultés administratives et 
financières qui ont empêché la 
réalisation de la deuxième mais 
aussi la troisième phase, qui 
permettront la création d’environ 
1. 000 emplois permanents, selon 
les explications fournies.
Dans la zone industrielle de la 
commune de Mesra, le médiateur 
de la République a inspecté 
le complexe industriel “Sidi 
Ben Dhiba”, spécialisé dans 
la production d’équipements 
électriques et d’énergie 
renouvelable.
Il a également mis en service un 
réseau d’alimentation électrique 
au profit des investisseurs du 
bassin du lait, inspecté un projet 
de pépinière agricole et s’est 
enquis de l’évolution des travaux 
d’aménagement des zones 
industrielles “Bordjia 1 et 2”.
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Créer des passerelles entre la formation, la recherche 
et les entreprises économiques

Publication de la liste des médicaments dispensés en officine

Une réunion de coordination en prévision du séminaire 
sur la modernisation du système sanitaire

Le ministre de l’enseignement 
supérieur et de la recherché 
scientifique, Abdelbaki 

Benziane, a souligné, mardi à Sidi 
Bel-Abbès, l’importance d’établir 
des passerelles entre les mondes 
de la formation, de la recherche 
et des entreprises industrielles et 
économiques afin de renforcer la 
coopération multisectorielle.
Intervenant au rectorat de 
l’université Djillali El Liabès dans 
le cadre de sa visite du travail et 
d’inspection dans la wilaya de 
Sidi Bel-Abbès, en compagnie 
des ministres de l’industrie et 
de la transition énergétique et 
des énergies renouvelables, 
Abdelbaki Benziane a mis l’accent 
sur l’importance d’établir des 
liens forts entre les chercheurs 

universitaires et les cadres 
des entreprises en recourant à 
l’exploitation des résultats de 
la recherche et d’encourager 
l’innovation en vue de réaliser le 
développement durable du pays.
Le ministre a cité comme modèle 
les relations entre l’ENIE et la 
communauté universitaire de Sidi 
Bel-Abbès, saluant de passage les 
efforts conjoints des deux parties, 
couronnés par la réalisation 
de projets mixtes à l’instar 
de la production de panneaux 
photovoltaïques pour développer 
l’utilisation des énergies 
renouvelables et assurer la sécurité 
énergétique du pays.
Par ailleurs, il a indiqué que 
la coopération conjointe entre 
la Direction Générale de la 

Recherche Scientifique et du 
Développement Technologique 
(DGRSDT), l’université de Sidi 
Bel-Abbes et l’ENIE a abouti à 
la signature d’un accord donnant 
lieu à la création d’un département 
de la recherche scientifique et 
développement technologique et 
permettant l’accompagnement 
de l’ENIE dans le domaine de 
l’industrie des panneaux solaires.
Abdelbaki Benziane a poursuivi 
que l’université de Sidi Bel-Abbès 
accompagne l’ENIE pour satisfaire 
ses besoins, œuvrer à développer la 
cité universitaire pour devenir un 
pôle d’excellence dans le domaine 
afin de développer cette région et 
d’élargir les différents projets de 
recherche afin de répondre aux 
besoins du pays.

La liste des médicaments 
dispensés en officine 
comportant près de 2200 

spécialités réparties à travers 
23 classes thérapeutiques a été 
arrêtée par l’Observatoire national 
de veille sur la disponibilité des 
produits pharmaceutiques, a 
indiqué mardi un communiqué 
du ministère de l’Industrie 
Pharmaceutique.
L’Observatoire national de veille 
sur la disponibilité des produits 
pharmaceutiques a tenu sa réunion 
périodique ordinaire dimanche 
dernier consacrée essentiellement 
à l’élaboration et la publication de 
la liste des médicaments dispensés 
en officine dont le Ministère de 
l’Industrie Pharmaceutique veille 
sur leur disponibilité, a ajouté la 
même source.
Cette réunion a été tenue sous 
la présidence du Dr Redha 
Belkacemi, président de 
l’Observatoire en présence 
des cadres du ministère de 

l’Industrie pharmaceutique, du 
président du comités des experts 
cliniciens, de représentants de 
l’Agence nationale des produits 
pharmaceutiques (ANPP) 
ainsi que les organismes, les 
associations et les syndicats des 
producteurs, des distributeurs, 
des pharmaciens et des médecins.
Etablie sur la base d’une 
approche consensuelle et 
inclusive avec l’ensemble des 
opérateurs pharmaceutiques et 
des partenaires sociaux, cette liste 
se veut être, selon le ministère, 
un référent national en matière 
de disponibilité avec un double 
objectif celui de dresser la liste 
des médicaments remboursables 
disponibles en vue d’informer 
les médecins prescripteurs et 
de veiller à la disponibilité 
continue de ces médicaments en 
anticipant toute rupture de stock 
et en proposant des mesures 
adéquates en cas de tension 
d’approvisionnement.

Elle comporte près de 2200 
spécialités réparties à travers 
23 classes thérapeutiques, 
constituée des médicaments 
aussi bien importés que fabriqués 
localement, dispensés par 
les pharmaciens d’officine et 
remboursés par les organismes de 
la sécurité sociale.
Elle est présentée sous forme 
de tableau et téléchargeable sur 
le lien suivant (https://www.
miph-dz.org/fr/wp-content/
uploads/2021/12/Liste-.zip) et 

contient pour chaque DCI, forme 
et dosage de médicament les 
différents noms de spécialités: 
princeps, génériques ou 
biosimilaires existants, a fait 
savoir le communiqué.
Evolutive et perfectible, 
cette la liste sera actualisée 
périodiquement par l’introduction 
ou le retrait de médicament 
en fonction de l’évolution du 
marché pharmaceutique national, 
a précisé le ministère.
L’autre point inscrit à l’ordre du 

jour de cette réunion concernait 
la disponibilité des médicaments 
d’oncologie.
A ce propos, le président de 
l’Observatoire a rappelé les 
mesures prises par le ministère 
de l’Industrie Pharmaceutique 
ainsi que les propositions et 
les dispositions prises par le 
Groupe Saidal sur orientation 
du ministre de l’Industrie 
pharmaceutique pour assurer en 
urgence l’approvisionnement de 
certain médicament d’oncologie 
en rupture en ce moment.
A cet égard, le président de 
l’observatoire a sollicité les 
experts cliniciens ainsi que les 
différents membres à l’effet de 
communiquer toute information 
concernant la disponibilité des 
médicaments en vue de prendre 
les mesures nécessaires en 
coordination avec les parties 
concernées notamment la 
Pharmacie centrale des hôpitaux, 
a-t-on indiqué de même source. 

Le ministre de la Santé, 
Abderrahmane Benbouzid 
a présidé, mardi, une 

réunion de coordination ayant 
regroupé tous les cadres de 
l’administration centrale, 
responsables et directeurs 
des ateliers de travail chargés 
d’examiner les problèmes 
auxquels font face les 
professionnels de la santé pour 
“une meilleure prise en charge” 
des bénéficiaires des prestations 
sanitaires, a indiqué, mercredi, 
un communiqué du ministère.
Cette rencontre intervient, “en 
application des orientations 

du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune relatives 
à la réforme du secteur de la 
santé et en prévision de la tenue 
du séminaire national sur la 
modernisation du système de 
santé, prévu en janvier prochain”, 
ajoute le communiqué.
“Des colloques ont été organisés 
précédemment à travers les 58 
wilayas, suivis par 9 rencontres 
régionales en septembre et 
octobre 2021 ayant regroupé les 
professionnels de la santé, les 
syndicats, partenaires sociaux et 
les associations activant dans le 
domaine de la santé”. 

Ces rencontres ont été 
sanctionnées par “la collecte de 
propositions sur les différents 
thèmes traités au niveau de 
plusieurs ateliers et portant 
principalement sur la prévention, 
la protection sanitaire, la 
gouvernance et la gestion des 
établissements sanitaires, des 
métiers et des professionnels 
de la santé, outre la gestion du 
processus sanitaire, la formation 
et la valorisation des ressources, 
le financement des activités 
des établissements publics de 
santé, les médicaments et le 
matériel médical, l’organisation 

des soins et le système national 
d’information sanitaire et du 
numérique”.
La rencontre de coordination vise 
“à débattre des principaux axes 
du séminaire et à soumettre des 

propositions pour la construction 
d’un système sanitaire à la 
hauteur des aspirations de la 
population et répondant aux 
normes internationales.
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29ème FPA : 
l’ANP participe avec 18 unités de production

transports : 
Bekkaï reçoit le président de l’Association des entreprises 

des pays arabes-Turquie

tourisme:
 Hamadi évoque avec l’ambassadeur croate les voies 

de renforcement de la coopération

rezig : 
plus de 10.000 entreprises et 388.000 produits algériens 

répertoriés

Le ministère de la Défense 
nationale (MDN) a 
annoncé mardi dans un 

communiqué la participation 
de 18 unités de production 
relevant de l’Armée nationale 
populaire (ANP) à la 29e édition 
de la Foire de la production 
nationale organisée au Palais des 
expositions (Pins maritimes).
Lors de cette foire, qui s’étale 
du 13 au 25 décembre 2021, 
l’ANP est représentée par 18 

unités de production relevant 
du Commandement des Forces 
aériennes, du Commandement 
des Forces navales, du 
Département des transmissions, 
des systèmes d’information et 
de guerre électronique, de la 
Direction centrale du matériel, 
ainsi que de la Direction 
des fabrications militaires 
du ministère de la Défense 
nationale.
La participation de ces unités de 

production entre dans le cadre 
de la dynamique de relance de 
l’économie nationale et de la 
participation à la promotion 
du produit local, et dans la 
perspective de faire connaître 
les efforts déployés par le MDN 
pour le développement d’une 
base industrielle forte et durable, 
a précisé le communiqué.
Le ministère de la Défense 
nationale invite les visiteurs à se 
rapprocher de l’espace réservé 

à l’ANP au niveau du pavillon 
central pour “découvrir une 
multitude de produits qui reflètent 
le haut niveau atteint par les 
Fabrications militaires dans leurs 
différentes filières, à l’instar de 
la fabrication et la rénovation du 
matériel aéronautique et naval, 
le matériel des transmissions 
et des véhicules, les industries 
mécaniques légères et lourdes, 
ainsi que les industries 
électroniques et du textile”.

Le ministre des Transports, 
Aissa Bekkaï a reçu 
mardi le président de 

l’Association des entreprises des 
pays arabes-Turquie, Sabouhi 
Attar, avec lequel il a évoqué 
les voies et moyens de renforcer 
la coopération bilatérale entre 
l’Algérie et la Turquie dans le 
domaine des transports, tous 
modes confondus, a indiqué un 
communiqué du ministère.
Lors de cette rencontre qui s’est 
déroulée au siège du ministère, 

M. Sabouhi a exprimé la volonté 
de l’association d’intensifier 
les relations économiques 
entre les deux pays, à travers 
l’encouragement des opérateurs 
turcs à investir dans le secteur des 
transports en Algérie.
Il a en outre émis le vœu de voir 
le nombre de vols augmenter et 
d’examiner la possibilité d’ouvrir 
une ligne maritime directe entre 
les deux pays au vu du volume 
d’échanges commerciaux entre 
l’Algérie et la Turquie.

De son côté, M. Bekkaï a précisé 
que l’Algérie était disposée 
à étudier la demande sur 
l’augmentation du nombre de vols 
et la possibilité d’ouvrir une ligne 

maritime entre les deux pays, en 
tenant compte de l’évolution de 
la situation épidémiologique de la 
pandémie de Covid-19.
Le ministre des Transports 

a souligné, dans ce cadre, la 
pleine disposition de l’Algérie 
de promouvoir les relations avec 
les entreprises et les investisseurs 
turcs dans le cadre de la réforme 
du système économique, et de 
faciliter l’accès des opérateurs à 
tout mode de transports (routier, 
aérien et maritime) de façon à 
contribuer au “développement 
de ce domaine vital qui se 
veut un levier important du 
développement économique 
durable”. 

Le ministre du Tourisme 
et de l’Artisanat, Yacine 
Hamadi a évoqué mardi 

à Alger avec l’ambassadeur de 
la République de Croatie, Ilija 
Zelalic les voies et moyens de 
renforcer et promouvoir les 
relations de partenariat et de 
coopération entre les deux pays 
dans le domaine du tourisme 
et de l’artisanat, a indiqué un 
communiqué du ministère.
Cette rencontre, précise le 

communiqué, a permis “d’évaluer 
les relations bilatérales dans le 
secteur et de passer en revue 
toutes les perspectives offertes en 
vue de consolider et promouvoir 
le partenariat bilatéral”.
Lors de cette audience, les deux 
parties ont convenu de “mettre en 
place un protocole d’accord dans 
le domaine du tourisme, dans 
le but de concrétiser toutes les 
perspectives de partenariat et de 
prendre des mesures réelles visant 

à renforcer la coopération algéro-
croate en associant les opérateurs 
touristiques des deux pays”.
A cette occasion, le diplomate 
croate a affirmé “la disposition 
de son pays à poursuivre la 
promotion des relations bilatérales 
avec l’Algérie en matière de 
tourisme et l’élargissement des 
domaines de partenariat et de 
coopération”, et s’est félicité 
“des grandes potentialités que 
recèle l’Algérie”, soulignant à 

ce propos “la nécessité d’aller 
de l’avant dans la mise en place 
d’un véritable programme de 
partenariat dans les plus brefs 
délais”.
Enfin, les deux parties ont relevé 
l’importance de “poursuivre les 
efforts visant l’établissement 
d’une coopération fondée sur le 
développement commun et le 
renforcement de la concertation 
au mieux des intérêts des deux 
pays”.

Plus de 10.000 entreprises 
et 388.000 produits 
sont répertoriés dans 

le Fichier national du produit 
algérien élaboré par le secteur du 
Commerce, a indiqué, mardi à 
Alger, le ministre du Commerce et 
de la promotion des exportations, 
Kamel Rezig.
“Ce fichier permettra de protéger 

le produit algérien”, a affirmé 
M. Rezig lors d’une conférence 
sur le rôle du secteur dans la 
promotion du produit national et 
des exportation animée en marge 
de la foire du produit algérien.
Ce fichier, explique le ministre, 
assure le contrôle des importations 
anarchiques et la préservation des 
capacités locales de production.

Appelant les opérateurs 
économiques à s’inscrire dans 
le fichier, il a relevé que son 
département ministériel avait 
adressé des correspondances 
aux secteurs concernés 
leur fournissant d’amples 
informations sur ledit fichier qui 
permettra d’évaluer les capacités 
d’exportation.
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AnnAbA / entrePrise PortuAire

Le Directeur du port Khereddine Boumendjel l’a annoncé : 
" la nouvelle gare maritime sera opérationnelle en 2022 "

AnnAbA / Poissonnerie

L’APOCE tire la sonnette d’alarme sur le  poisson-lapin 
réputé pour sa toxicité présente dans les sardines 

Les travaux du projet 
de la nouvelle gare 
maritime d’Annaba  

implantée sur une assiette 
d'une superficie de 8000 
m² dotée d'une enveloppe 
financière de 5 milliards de 
dinars ont  atteint aujourd'hui 
un taux d'avancement de 95%. 
Cette nouvelle infrastructure  
sera livrée courant de l'année 
2022 a indiqué mardi dernier 
le directeur de l'entreprise 
portuaire (EPA) Kheridine 
Boumendjel. Ce projet dont 
les travaux ont été confiés 
à l'Entreprise Batimetal en 
2016 a cependant accusé un 
léger retard de quelques mois 
" a-t-il souligné, il ne reste 
aujourd'hui que les travaux 
de liaison et de raccordement 
entre les structures d'accueil 
et de contrôle et quelques 
dernières retouches. Selon 

ce même responsable, cette 
nouvelle gare maritime 
a été réalisée en fonction 
des normes et critères 
internationaux dans le but de 
rendre plus fluide le contrôle 

des passagers et leur offrir 
des prestations de qualité 
et des conditions d'accueil 
adéquates. La nouvelle 
gare comprendra 3 étages. 
l’accès se fera au moyen des 

escalators, il y aura aussi 
des locaux commerciaux au 
1er  et 2ème  étages ainsi que 
les services administratifs, 
de contrôle, des douanes 
et de police dotés des 

scanners ultra modernes en 
couleurs pour le contrôle des 
passagers et des véhicules, 
équipés d’élévateurs " a 
encore expliqué  le directeur 
de l'EPA K.Boumendjel.

L’association de 
protection des 
consommateurs 

APOCE a lancé récemment 
une alerte concernant la 
présence de poissons-
lapin parmi la sardine 
commercialisée via les réseaux 
sociaux. Ce type de poisson 
est hautement toxique, selon 
cette association. Ce poisson, 
de petit format, a été pris dans 

les filets des sardiniers dont la 
chair constitue un risque de 
toxine mortelle. 
Ce poisson ne doit pas être 
consommé car il contient du 
venin au niveau de sa queue, 
de sa bouche, de son dos ainsi 
que dans ses intestins, dont une 
journée suffira à provoquer la 
mort à la personne qui l’aura 
consommé. A titre de rappel, 
le poisson lapin, de couleur 
brune, est originaire des 
eaux chaudes, notamment de 

la mer Rouge et de l'océan 
Indien, et sa présence dans 
les eaux de la Méditerranée 
pourrait s'expliquer, 
selon le DRPH, par «les 
changements climatiques et 
le réchauffement des mers et 
océans relevés ces dernières 
années». les consommateurs 
à la prudence quant au danger 
que représente ce poisson 
qui contient du venin dans la 
queue, de la bouche, du dos 
ainsi que des intestins.

AnnAbA / APW

Abdelaziz Chellali désigné officiellement comme nouveau 
Président de l’assemblée de wilaya(APW)

Les membres de 
l’assemblée de 
wilaya(APW)

de Annaba ont voté,  hier, 
au siège de la wilaya pour 
désigner le successeur de  
Bediar Abdellatif, ex P/APW. 
Le scrutin s'est déroulé en 
présence du wali d'Annaba, 
Berrimi Djamel Eddine  et 
les membres de l'APW ainsi 
que des autorités civiles et 

militaires. Le choix s’est 
porté sur Chellali Abdelaziz,   
qui a battu  son rival, Merah 
Abdelwaheb  par 26 voix 
contre 12 pour Merah 
Abdelouaheb  et un bulletin 
annulé. Notons par ailleurs, 
que ce résultat était  très 
attendu. Le wali  à son tour 
a félicité l’heureux élu en lui 
souhaitant du courage et à ne 
ménager aucun effort pour 
travailler  dur dans l'intérêt de 
la wilaya.

Tayeb Zgaoula

Imen.Boulmaiz

Sihem Ferdjallah
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AnnAbA / Cadre de vie
Plusieurs habitants des quartiers 

de la plaine ouest dénoncent 
la dégradation du cadre de vie

 de leur cité

AnnAbA / eclairage Public
Plusieurs quartiers 

de la cité ‘’688 logements’’ 
privés d’éclairage public 

AnnAbA / Faits divers 
Un quinquagénaire fauché 

par un véhicule au Boulevard 
d’AfriqueAnnaba / sidi Amar 

Les habitants d’El Chabia 
dénoncent un climat d’insécurité      

et sollicitent un renforcement 
du dispositif sécuritaire

Les habitants de la localité Chabia 
relevant de la commune de Sidi 
Amar se plaignent des nombreux 

problèmes rencontrés, dont le plus grave 
est l’absence de sécurité. Ils revendiquent 
de meilleures conditions de sécurité, après 
la vague d’agressions liées à la délinquance 
enregistrées ces derniers temps. «Nous 
dénonçons le laxisme des pouvoirs publics. 
« nous vivons dans un climat de psychose, 
caractérisé, par plusieurs cas de vols et de 
fréquentes batailles rangées entre bandes 
rivales avec armes blanches dans cette 
localité ». Les auteurs de ces agressions 
ont chaque fois pu prendre la fuite. Des 
gens de passage sont régulièrement 
agressés en plein jour, et il en est même 
qui ont été blessés à l’arme blanche pour 
avoir osé résister à une bande de voyous. 
Dernièrement, une femme a été délestée 
de son téléphone portable en pleine rue, 
devant de nombreux témoins impassibles. 
Cette localité est devenue au fil des années 

le foyer de bandits, de malfaiteurs et 
de trafiquants de drogue. L’insécurité y 
règne en maître absolu où chaque jour des 
agressions contre des citoyens et même 
contre les forces de l’ordre sont signalées. 
Les habitants de cette localité n’ont eu 
de cesse d’attirer l’attention des autorités 
locales sur cette situation critique et de 
solliciter un renforcement du dispositif 
sécuritaire afin d’assurer leur sécurité et la 
protection de leurs biens, mais en vain.

Un drame s’est produit, avant-hier, 
au niveau du boulevard d’Afrique, 
où un homme d’une cinquantaine 

d’année  a été percuté violemment  sur 
la route à proximité du siège de la 
protection civile. En effet, la victime qui 
traversait la route à grande circulation a 
été fauchée par un véhicule touristique. 
La victime qui présentait de multiples 
fractures  est décédée sur le coup, il a été 
transféré à la morgue d’Ibn Rochd après 
avoir été examiné par le médecin de la 
protection civile, tandis qu’une enquête a 
été ouverte par les éléments de la sécurité 

pour déterminer les circonstances de cet 
accident. Les habitants et la famille du 
défunt ont été sous le choc en apprenant 
la triste nouvelle. A noter qu’en sus de la 
présence des panneaux de signalisation 
routière les journées de sensibilisations 
aujourd’hui, plus que jamais, la famille, 
l’école, les associations et les médias 
sont vivement appelés à focaliser sur 
l’éducation en matière de sécurité routière. 
Davantage d’efforts collectif devront être 
fournis afin de responsabiliser les jeunes 
usagers de la route, qu’ils soient piétons, 
cyclistes, motocyclistes, passagers d’une 

voiture ou futurs automobilistes.  .

Des caves inondées par les eaux 
usées, des avaloirs  bouchés, des 
herbes sauvages aux abords  des 

bâtiments, des ordures à la pelle, des 
immeubles en piteux états, tel est le décor 
apocalyptique dans lequel vivent les 
habitants de plusieurs cités de la plaine 
ouest, principalement la cité El Abtal 
située à l’Ouest de la ville d’Annaba, 
qui ne savent plus à quel saint se vouer. 
La plupart des quartiers sont submergés 
par les eaux usées,  dégageant des odeurs 
nauséabondes et ce depuis quelques 
années.  Les vides sanitaires des bâtiments 
pullulent d’insectes, particulièrement les 
moustiques,  qui se prolifèrent rapidement 
à cause des mares d’eaux stagnantes dans 

les caves des immeubles, une situation 
qui affecte l’ensemble des blocs, avons-
nous constaté sur place. D’après plusieurs 
habitants  « Nous sommes non seulement 
des laissés-pour-compte mais certains 
responsables  concernés font preuve 
d’indifférence, souligne les habitants 
en colère. » Il a ajouté par ailleurs, que 
quelques jeunes bénévoles habitants nos 
cités procèdent eux-mêmes au nettoiement 
de leurs quartiers une fois par semaine 
contre une modeste somme d’argent 
qui leur est versée par les habitants de 
leur cité…permettant  ainsi d’alléger 
leur calvaire. Une initiative  qui permet 
à ces jeunes de s’occuper  et pourquoi 
pas de s’éloigner des fléaux sociaux qui 
envahissent principalement ces cités. 

Des dizaines de résidents de la cité  
‘’687 logements   souffrent du 
manque d’éclairage public. En 

effet, le sentiment d’insécurité est d’autant 
accru chez les habitants plongés dans un 
climat de peur et de crainte, que ceux-ci 
sont contraints d’éviter de sortir la nuit. Les 
vieilles torches électriques auront de beaux 
jours devant elles, tant que l’éclairage 
public fait défaut. ’’Nous sommes 
contraints de nous munir de torches afin 
de sortir la nuit, et ce pour nous  rendre 
à nos lieux de travail ou de rejoindre nos 
foyers ‘’, s’indigne un habitant. L’absence 
d’éclairage public favorise forcément 
les agressions nocturnes. Des foyers de 
malfaiteurs se constituent surtout la nuit 
dans les quartiers où l’éclairage n’existe 
pas. Aucune sécurité ne peut être préservée  
sans éclairer les longues rues notamment 
les ruelles  et ces endroits restent à la merci 
de l’oisiveté. Dans des cas pareils, il peut 
se produire des agressions ou des viols. 
« A maintes reprises, nous avons signalé 
dans nos éditions précédentes l’existence 
de câbles dénudés sortant des lampadaires 

en panne, faute de maintenance, où dus 
à des travaux de réaménagement des 
trottoirs. Le  manque de coordination 
entre les partenaires d’aménagement du 
tissu urbain et les équipes d’entretien 
du réseau d’éclairage public est plus 
qu’indispensable vu les dangers qui 
guettent les habitants, particulièrement les 
enfants et personnes agées.
Les habitants ont déclaré que depuis 
une semaine un poteau est tombé et 
aucune intervention n’a été constaté…Le 
quartier reste plongé dans le noir jusqu’à 
l’intervention des équipes d’entretien 
concernées. 

I.B

Sihem Ferdjallah

Sarah Yahia

B.I
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Les représentants de 
l’union générale des 
commerçants et artisans 

des taxieurs urbains  de 
transport collectif de la wilaya 
d’Annaba ont fermé mardi soir 
passé  la route N° 12  protestant 
contre la dégradation de la 
route et le retard des travaux  
de bitumage   pour son 
aménagement. Une action 
qui intervient dans le but 
d’exprimer leur exaspération  
et de revendiquer l’ouverture 
de cet axe routier.
Les taxieurs ont garé leurs 
véhicules au niveau de la route 
RN12   qui relie la commune 
d’Oued El Aneb et une tranche 
de la RN 44  précisément 
devant la société « Kahrakib »
Un chauffeur de taxi témoigne 
sur l’état de l’autoroute «  il 
y a un nid-de-poule énorme, 
si vous ne prenez pas les 
précautions pour l’éviter, 

votre véhicule risque de subir 
des de graves dommage et de 
se renverser », déplore-t-il en 
faisant savoir qu’il change 
fréquemment les organes 
mécaniques de son véhicule à 
cause du mauvais état état de 
la route.
Un autre automobiliste, 
rencontré, qualifie cette 
situation de « catastrophique 
». « Je suis un usager qui 
paye sa vignette et ses impôts, 
j’aimerais bien que la route 
soit praticable », demande-

t-il désabusé. La route est 
pratiquement impraticables 
et constitue un véritable 
danger pour la sécurité des 
piétons et des automobilistes. 
«Déjà à sec, on n’arrive plus 
à emprunter ces ruelles, alors 
que doit-on imaginer lorsque 
les averses tomberont!». « 
Nous interpellons les autorités 
locales pour intervenir dans les 
plus brefs délais afin d’inscrire 
des projets d’amélioration 
urbaine pour améliorer nos 
conditions de vie ». 

oued LAAneb / trAnsPort

Les chauffeurs de taxi urbains 
collectifs bloquent la RN12 d’Oued 

El Aneb

Pas moins de 32.000 
tonnes de semences de 
pomme de terre ont été 

importées au travers le port 
commercial de Mostaganem, 
a-t-on appris lundi dernier  
du directeur de wilaya du 
commerce et de la promotion 
des exportations par intérim, 
Ghali Sidi Ahmed.
Les services de contrôle et de 
répression des fraudes du port 
commercial de Mostaganem 
ont enregistré du 1er octobre 
au 13 décembre en cours 
l’importation de 32.509 tonnes 
de semences de pomme de terre 
en provenance de Hollande et 
de France, a indiqué à l’APS 
M. Ghali.
Cette opération d’importation 

qui vient en réponse aux 
besoins nationaux pour la 
campagne de culture de la 
pomme de terre de saison, 
au titre de l’actuelle année 
agricole, a été effectuée par 
15 opérateurs économiques 
(sociétés d’importation), dont 
quatre importateurs de la 
wilaya de Mostaganem (4.850 
tonnes).
Concernant l’opération 
d’inspection des quantités 
importées au niveau des 
points d’entrée aux frontières 
maritimes, le même 
responsable a déclaré que 
des équipes de contrôle et 
de répression des fraudes 
ont relevé neuf infractions 
pour “défaut d’étiquetage de 

produits importés”.
En plus du contrôle 
commercial, les semences 
importées sont soumises, 
aussitôt arrivées au port, 
aux analyses du laboratoire 
de la station régionale de 
la protection des végétaux 
d’”Oued El Hadayek” 
(commune de Sayada) pour 
s’assurer de leur qualité, 
sécurité et de l’absence de 
contaminations, ont souligné 
les responsables des services 
agricoles de la wilaya.
Les quantités importées sont 
immédiatement soumises à 
une autorisation préalable de 
libre-circulation et, dès leur 
sortie du port, aux analyses 
supplémentaires (échantillons 
aléatoires) au niveau des 
dépôts de stockage, avant la 
délivrance de l’autorisation de 
vente, a ajouté la même source.
La quantité des semences 
importées depuis le début 
cette année, destinées à la 
couverture des campagnes 
de culture passée et actuelle, 
avoisinent les 47.000 tonnes 
(21 sociétés d’importation) 
dont 6.970 tonnes de semences 
importées par les importateurs 
locaux, a précisé M. Ghali.

MostAGAneM

Importation de plus de 32.000 t de 
semences de pomme de terre

Sarah Yahia

La résidence universitaire 
des 1000 logements 
‘’Djebaili Saleh’’ de 

Badji Mokhtar  Annaba  a été 
secouée, lundi soir,  par un 
drame, où un jeune étudiant  
africain de nationalité 
ougandaise âgé de 24 ans  a 
tenté de se suicider violement 
en tranchant la gorge à 
l’aide d’arme blanche. A la 
suite de quoi les éléments 
de la protection civile sont 
intervenus pour prêter 

secours à la victime, qui fut 
aussitôt  transférée au service 
des urgences de l’hôpital 
d’El Hadjar.  Une enquête 
minutieuse a été diligentée 
par les services de police 
concernés afin de déterminer 
les causes exactes de cet acte 
désespéré. 

AnnAbA / sidi AMAr

Un jeune  étudiant 
ougandais tente de se 
suicider à l’aide de son 

arme blanche
Sarah Yahia

Une enquête a été 
dernièrement lancée 
pour connaître les 

causes du phénomène de 
dessèchement des arbres 
d’agrumes de Messerghine 
et Boutlelis, a-t-on appris 
de la directrice de la Station 
régionale de protection des 
plantes d’Oran, Mme.Dalila 
Chaber Yahiaoui.
Dans ce cadre, une équipe de 
la Station a effectué, il y a un 
mois, des sorties sur le terrain 
pour examiner la situation de 
dix (10) vergers d’agrumes 
de ces deux régions et les 
conditions phytosanitaires des 
fruits.
Des échantillons ont été 
prélevés pour analyse au niveau 
des laboratoires de la Station 
pour déterminer les causes 
de ce phénomène, a souligné 
Mme. Chaber Yahiaoui.
L’équipe compte inspecter le 
plus grand nombre de vergers 

des deux zones ciblées. 
Leurs conclusions seront 
communiquées aux services 
de la direction de l’agriculture, 
qui à son tour, informera les 
chefs de subdivisions pour 
sensibiliser les agriculteurs.
Selon Mme Chaber Yahiaoui, 
les premiers constats effectués 
sur place montrent que la 
cause de ce dessèchement est 
l’anthracnose, une maladie 
cryptogamique qui se 
développe lorsque l’humidité 
se      fait trop importante, 
notamment au printemps et en 
automne.
La responsable de la Station 
régionale de protection des 
végétaux invite tous les 
agriculteurs touchés par le 
problème du dessèchement 
de leurs arbres d’agrumes à 
se rapprocher de ses services 
pour prendre les mesures 
nécessaires.

orAn

Enquête sur les causes 
du dessèchement des 
arbres d’agrumes à 

Misserghine et Boutlélis



Au Canada, un plan de 28 milliards d’euros pour réparer 
les torts subis par les peuples autochtones

Covid-19 
Le variant Omicron résiste davantage au vaccin mais 

se montrerait moins sévère

Grâce à une 
enveloppe d’une 
ampleur inédite, 

le gouvernement de Justin 
Trudeau espère tourner la 
page des discriminations 
infligées depuis le XIXe siècle 
aux familles des peuples des 
Premières Nations, selon le 
monde fr.
Le premier ministre canadien, 
Justin Trudeau, a souhaité 
terminer l’année 2021 par un 
nouveau geste d’apaisement à 
l’intention des communautés 
autochtones. Mardi 14 
décembre, juste avant la 
suspension des travaux 
parlementaires pour la trêve 
de Noël, à l’occasion d’une 
mise à jour économique du 
budget 2021-2022, sa vice-
première ministre et ministre 
des finances, Chrystia 
Freeland, a annoncé devant 
la Chambre des communes 
mettre de côté la somme de 40 
milliards de dollars canadiens 
(environ 27,6 milliards 
d’euros) à l’intention des 
enfants autochtones.
La première moitié sera 
consacrée à indemniser des 
enfants retirés à leurs parents 

depuis les années 1990 pour 
être placés dans un système 
de protection de la famille 
sous-financé de manière 
chronique par Ottawa. L’autre 
moitié servira à améliorer 
à travers tout le pays les 
services de protection 
de l’enfance dans les 
communautés autochtones. 
« Il est primordial de payer 
notre dette à l’égard des 
peuples autochtones afin que 
les générations futures ne 
soient jamais confrontées aux 
mêmes tragédies systémiques 
du passé », a souligné la 

ministre, en référence au 
système des pensionnats pour 
enfants autochtones qui a 
existé au Canada entre 1831 
et 1996.
Les 20 milliards de dollars 
promis pour indemnisation 
restent conditionnés à une 
entente qu’Ottawa doit 
toujours conclure avec 
l’Assemblée des Premières 
Nations et la Société de 
soutien à l’enfance et à 
la famille des Premières 
Nations du Canada. En 
2007, celles-ci avaient en 
effet déposé plainte contre 

le gouvernement fédéral afin 
d’obtenir réparation.
En 2016, le Tribunal canadien 
des droits de la personne 
avait conclu que le pays 
continuait de faire preuve de 
« discrimination » à l’égard 
des enfants autochtones, et 
avait enjoint, trois ans plus 
tard, le gouvernement fédéral 
de verser 40 000 dollars à 
environ 54 000 enfants et à 
leurs proches. Ottawa s’était 
pourvu en appel, mais la 
Cour fédérale a confirmé 
en septembre dernier les 
ordonnances du tribunal.

Depuis le mois d’octobre, 
des négociations pour 
trouver une entente à 
l’amiable ont été entamées 
entre le gouvernement et les 
associations de protection 
de l’enfance autochtones. 
Elles doivent se conclure 
avant le 31 décembre. En 
affichant sa bonne volonté, 
avec une enveloppe à la 
clé, le gouvernement espère 
ainsi mettre fin à une bataille 
judiciaire qui dure depuis 
près de quinze ans.
« Epidémie de suicides »
Sans préjuger de l’accord final 
qui doit encore intervenir, 
la directrice de la Société de 
soutien, Cindy Blackstock, 
a reconnu que « cette offre 
représentait une étape 
importante ». « L’ampleur 
de l’indemnisation proposée 
témoigne de la façon dont 
beaucoup de nos enfants ont 
été arrachés à leurs familles 
et à leurs communautés », a 
par ailleurs souligné la chef 
nationale de l’Assemblée 
des Premières Nations, 
RoseAnne Archibald.

Une étude en 
population réelle 
en Afrique du Sud 

permet d’évaluer l’ampleur 
de la baisse d’efficacité 
des deux premières doses. 
Selon une autre étude, 
menée au Royaume-Uni, 
le rappel vaccinal rehausse 
notablement la protection, 
selon le monde fr.
Le profil du nouvel ennemi 
public numéro un se 
précise. Après le portrait-
robot d’Omicron livré la 
semaine dernière par les 
laboratoires, les études en vie 
réelle offrent leurs premiers 
résultats. Ils proviennent à 
la fois d’Afrique du Sud, 
terre d’émergence du variant, 
et du Royaume-Uni, où le 
premier ministre a fait le pari 
du million de doses de vaccin 
par jour pour stopper le « raz 
de marée »Omicron.
Mardi 14 décembre, 

Discovery Health, le principal 
organisme d’assurance 
médicale privé sud-africain, 
a ainsi rendu public une 
étude réalisée sur 210 000 
tests PCR positifs, recueillis 
entre le 15 novembre et le 7 
décembre, parmi lesquels 78 
000 sont attribués au variant 
Omicron. Ils confirment 
l’échappement important de 
ce nouveau variant vis-à-vis 
du système immunitaire, tout 
en lui attribuant une moindre 
sévérité – sauf, peut-être, 
pour les enfants.
La capacité d’Omicron à 
contourner les défenses 
immunitaires érigées par 
le vaccin était la première 
grande question. L’étude 
livre un résultat contrasté. La 
double dose de Pfizer perd une 
grande partie de sa capacité de 
protection contre l’infection 
au SARS-CoV-2 : l’efficacité 
passe de 80 % contre une 

contamination par le variant 
Delta à 33 % contre une 
contamination par Omicron. 
« Une chute importante », 
insiste l’organisme dans un 
communiqué. D’où un risque 
très élevé d’infection chez des 
personnes déjà vaccinées ou 
infectées – et une circulation 
intense du virus, même dans 
les pays largement vaccinés.
En revanche, le schéma à 
deux doses du laboratoire 
américain conserve une 
efficacité de 70 % contre 
les hospitalisations liées 
à Omicron. Là encore, la 
baisse est significative, 
par comparaison aux 93 % 
enregistrés face à Delta. 
Mais, pour le professeur 
Glenda Gray, du South 
African Medical Research 
Council, « la protection 
reste bonne (…), [c’est] un 
résultat très encourageant 
». L’étude précise aussi 

que « la protection contre 
l’hospitalisation reste 
importante à tous les âges », 
avec 60 % d’efficacité dans la 
tranche 70-79 ans.
Un risque d’hospitalisation 
accru chez les moins de 18 
ans
Les épidémiologistes vont 
disposer d’une autre donnée, 
potentiellement précieuse 
: celle de la sévérité. C’est 
apparemment une bonne 
nouvelle. Selon l’étude, le 
risque d’hospitalisation avec 
Omicron baisserait de 29 %, 

par comparaison avec les 
chiffres enregistrés durant 
la première vague. De plus, 
les personnes hospitalisées 
sont moins nombreuses à être 
admises en soins intensifs. 
Le président de Discovery 
Health, le docteur Ryan 
Noach, invite toutefois à la 
prudence. Selon lui, cette 
moindre sévérité pourrait 
résulter « des anticorps 
accumulés dans la population 
sud-africaine par les 
précédentes vagues ».
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tunisie:

Saied sous le feu des critiques après avoir prolongé 
ses pleins pouvoirs

Pendaison de trois Irakiens condamnés à mort pour 
«terrorisme»

L’Égypte annonce des projets de reconstruction de Gaza

Le président tunisien 
Kais Saied s’est attiré 
un déluge de critiques 

mardi après sa décision de 
prolonger d’un an le gel du 
Parlement, ses opposants y 
voyant une nouvelle dérive 
autoritaire à trois jours du 
onzième anniversaire de la 
révolte ayant renversé la 
dictature.
Quatre mois et demi après 
avoir suspendu le 25 juillet 
le Parlement dominé par le 
parti d’inspiration islamiste 
Ennahdha, sa bête noire, M. 
Saied a procédé lundi à une 
dissolution qui ne dit pas 
son nom de l’assemblée en 

prolongeant son gel jusqu’au 
scrutin législatif dont il a fixé 
la date au 17 décembre 2022.
Le chef de l’Etat a aussi 
annoncé un référendum pour le 
25 juillet sur des amendements 
de la Constitution, qu’il veut 
plus présidentielle, et de la 
loi électorale qui régira les 
législatives.
En pleine crise socio-
économique et sanitaire et 
après des mois de blocage 
politique, M. Saied, élu au 
suffrage universel fin 2019, a 
invoqué le 25 juillet 2021 un 
“péril imminent” pour limoger 
le Premier ministre soutenu 
par Ennahdha, suspendre 

les activités du Parlement et 
reprendre en main le pouvoir 
judiciaire.
Les ambassadeurs des pays 
membres du G7 et de l’Union 
européenne (UE) en Tunisie 
ont appelé vendredi à un retour 
“rapide” aux institutions 
démocratiques.
Les Etats-Unis ont salué 
l’annonce d’un nouveau 
scrutin législatif pour 
décembre 2022. 
“Nous accueillons 
favorablement l’annonce 
du président Saied d’un 
calendrier prévoyant une voie 
vers la réforme politique et 
des élections parlementaires”, 

a affirmé le porte-parole du 
département d’Etat Ned Price 
dans un communiqué. “Nous 
espérons un processus de 

réforme qui sera transparent 
et inclusif de la diversité des 
voix politiques et de la société 
civile”.

Trois Irakiens condamnés 
à mort pour “terrorisme” 
ont été pendus mardi dans 

une prison du sud de l’Irak, ont 
indiqué deux sources de sécurité.
Ces pendaisons ont eu lieu à 
la prison de Nassiriya, où sont 
envoyés les condamnés à mort, 
a précisé la première source, 
s’exprimant sous le couvert 
de l’anonymat en raison de la 
sensibilité du sujet.
Comme pour chaque exécution 
en Irak, l’ordre a été ratifié par 
le président de la République, 
Barham Saleh, qui se dit à titre 
personnel opposé à la peine de 
mort.
Un des hommes exécutés mardi 
avait été condamné à la peine 
capitale pour sa participation à un 

attentat à la voiture piégé à l’été 
2013 dans la ville de Nassiriya, 
selon cette source.
Un deuxième a été condamné 
pour un attentat similaire dans 
la province de Kerbala (centre), 

selon la même source qui n’était 

pas en mesure de fournir de date 

de cette attaque.

Selon une seconde source de 

sécurité, les  trois hommes pendus 

ont été “condamnés dans des 
affaires de terrorisme”.
L’Irak est le quatrième pays qui 
exécute le plus au monde, selon 
Amnesty International. L’ONG 
dit avoir recensé plus de 50 
exécutions dans le pays en 2020, 
dont de nombreux individus 
accusés d’avoir appartenu au 
groupe jihadiste Etat islamique 
(EI).
Défait en 2017, l’EI a un temps 
imposé son règne de la terreur sur 
un tiers de l’Irak à la faveur d’une 
montée en puissance fulgurante 
en 2014.
Mais l’Irak a aussi connu de 
longues années de violences après 
l’invasion américaine en 2003 et 
la chute du régime de Saddam 
Hussein.

Le pays a été secoué par un 
conflit confessionnel meurtrier 
mais aussi des attentats quasi-
quotidiens perpétrés par les 
jihadistes d’Al-Qaïda.
Pour la justice irakienne, le 
“terrorisme”, mais aussi les 
homicides volontaires valent la 
peine de mort par pendaison à 
leurs auteurs.
Avec les pendaisons de mardi, au 
moins 17 personnes condamnées 
pour “terrorisme” ont été 
exécutées depuis début 2021 en 
Irak, selon un décompte de l’AFP.
Ces exécutions ont toutes eu lieu 
à la prison de Nassiriya que les 
Irakiens surnomment “al-Hout”, 
“la baleine” en arabe, car on n’en 
ressort jamais vivant.

L’Égypte a annoncé 
le début de la 
deuxième phase de la 

reconstruction de la bande de 
Gaza, qui comprend six grands 
projets.
Ibrahim al-Cheneqi, qui est 
à la tête du Comité égyptien 
pour la reconstruction de 

Gaza, a déclaré lors de la 
cérémonie d’inauguration de 
la deuxième phase que les 
dirigeants politiques du pays 
avaient souligné la nécessité de 
rechercher l’aide de la main-
d’œuvre, des entrepreneurs et 
des entreprises palestiniennes 
capables de mettre en œuvre ces 

projets.
«Les fondations de la 
reconstruction qui ont été 
convenues par les deux parties 
ont été posées pour alléger le 
fardeau du peuple palestinien en 
tant que contribution égyptienne 
et pour compléter le rôle crucial 
de l’Égypte envers la bande de 
Gaza», a-t-il expliqué.
La première étape comprenait le 
déblaiement des gravats, qui a été 
achevé en 65 jours, avec 85 000 
mètres cubes de gravats retirés.
Le plus important des six projets 
est le développement du front de 
mer sur la corniche, au nord de 
Gaza.
Il y a aussi la construction de 
communautés résidentielles dans 
trois villes. La première s’appelle 
Dar Misr 1 dans la région de 
Zahra, la deuxième ville Dar 

Misr 2 est à Jabalia et Dar Misr 
3 est dans la ville de Beit Lahia.
Cette phase comprend un projet 
d’aménagement d’importantes 
intersections sur les places d’Al-
Choujaiya et d’Al-Saraya, par la 
construction de deux ponts afin 
de supprimer les embouteillages 
dans ces deux régions.
Le sous-secrétaire du ministère 
des Travaux publics et du 
Logement à Gaza, Naji Sarhan, 
a révélé que l’annonce du 
démarrage de la deuxième phase 
intervenait en même temps 
que l’arrivée d’une délégation 
d’ingénieurs égyptiens.
Il a ajouté que la visite de la 
délégation s’inscrivait dans le 
cadre de la discussion des plans 
et des travaux de mise en œuvre 
en cours dans la reconstruction 
de la bande de Gaza après les 

attaques israéliennes en mai de 
cette année.
Sarhan a indiqué dans des 
communiqués de presse que 
le ministère discutait avec la 
délégation égyptienne lors 
des visites à Gaza de moyens 
d’accélérer le processus de 
reconstruction, des prochaines 
étapes de la reconstruction et 
de la création de complexes 
résidentiels.
Il s’attend à ce que l’Égypte 
entame le processus de 
reconstruction en bâtissant les 
trois complexes résidentiels 
(l’école américaine au nord de 
Gaza, le quartier des vétérans à 
Karama et Al-Zahraa au centre), 
soit plus que les 3 000 logements 
précédemment annoncés par 
l’Égypte.
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Le Comité international 
des jeux méditerranéens 
(CIJM) a indiqué, 

mercredi, que les travaux du 
séminaire d’Oran, tenu au début 
de cette semaine en prévision de la 
19e édition des jeux programmés 
dans la ville l’été prochain ont 
«été achevés avec succès».
Le CIJM est revenu, via son site 
officiel, sur le déroulement de 
cet important rendez-vous qui a 
regroupé les chefs de mission des 
pays concernés par l’évènement 
sportif, les délégués techniques 
des fédérations sportives 
internationales et le comité 
exécutif du CIJM, soulignant 
que le tout s’est achevé «avec 
succès».
Un constat qui conforte les propos 
du 2e vice-président du CIJM et 
responsable de la commission 
de suivi des préparatifs des JM 
d’Oran, le Français Bernard 

Amsalem. Ce dernier avait 
rassuré, au cours de sa conférence 
de presse animée dimanche à 
Oran, que «tout est mis en œuvre 
pour la réussite de la prochaine 
édition des JM».
Le CIJM a évoqué pour l’occasion 
les différentes réunions et visites 
sur les sites sportifs retenus pour 
la 19e édition lors du séjour des 
hôtes d’Oran dans la capitale de 
l’Ouest du pays.
La présence du conseiller du 
président de la République, 
Abdelhafid Allahoum, du 
ministre de la Jeunesse et des 
Sports, Abderrazak Sebgag, et 
du wali d’Oran Said Sayoud, 
à la cérémonie d’ouverture du 
séminaire, a été également mise 
en exergue par le CIJM dans son 
compte rendu.
Et d’ajouter: «les séances 
plénières et techniques de ce 
séminaire ont donné lieu à des 

échanges entre les différentes 
parties prenantes et la finalisation 
des aspects techniques liés au 
déroulement des compétitions 
des JM d’Oran».
Le CIJM a, en outre, rapporté 
les propos de Bernard Amsalem, 
qui «n’a pas manqué d’évoquer 
les efforts consentis durant 
des années par le Comité 
d’organisation local des JM et 
les importants investissements 
entrepris par l’Etat algérien».
Lors de la conférence de presse 
animée par Bernard Amsalem, 
au deuxième et dernier jour du 
séminaire, ce responsable n’a pas 
manqué de mettre un terme à la 
polémique née, quelques jours 
auparavant, et remettant en cause 
l’attribution à Oran l’organisation 
des JM-2022, en annonçant que 
ces derniers auront «bel et bien 
lieu» dans cette ville du 25 juin au 
5 juillet prochains, rappelle-t-on.

A moins d’un mois du 
début de la CAN2021 
(reportée à 2022) au 

Cameroun, de sévères doutes 
reposent encore sur la bonne 
tenue du tournoi. Les problèmes 
logistiques ont, en effet, laissé 
place au regain de la pandémie 
de Covid-19.
Décidément, l’organisation de 
la Coupe d’Afrique des Nations 
par le Cameroun n’aura pas 
été de tout repos. Ayant déjà 
été remplacé par l’Égypte en 

2019, au bonheur de l’Équipe 
Nationale qui y fut sacrée 
championne puis bénéficié 
d’un premier report en raison 
de la pandémie de Covid-19, le 
Cameroun faisait, ces dernières 
semaines, l’objet de rumeurs 
très insistantes faisant état d’une 
délocalisation du tournoi... au 
Qatar.
En cause, le manque de finition 
de certains équipements sportifs 
destinés à abriter la compétition, 
et notamment le Stade Olembé 

censé accueillir le match 
d’ouverture. Depuis lors, CAF 
et Fédération Camerounaise de 
Football (FECAF) se disputaient 
une partie de poker menteur à 
ciel ouvert.
Cependant, ni l’un ni l’autre ne 
pourraient être responsables de 
la suite des évènements. En effet, 
d’après nos confrères de RMC 
Sport, l’arrivée du nouveau 
variant du SARS-COV2, le 
fameux Omicron, susciterait 
une grande inquiétude au sein 

du monde du football et plus 
particulièrement en Angleterre. 
Le pays, durement touché, voit 
nombre de ses clubs (Tottenham 
notamment) déclarer des cas 
d’Omicron par dizaines. Londres 
pourrait ainsi imposer des 
règles draconiennes pour toute 
entrée sur le territoire national 
(quarantaine y comprise), ce qui 
aurait entraîné, chez les clubs 
de Premier League, le refus 
absolu de laisser partir leurs 
internationaux africains.

Une CAN sans Riyad Mahrez et 
Saïd Benrahma pour l’Algérie, 
sans Wilfried Zaha, Edouard 
Mendy, Mohamed Salah ou 
encore Sadio Mané n’étant, 
évidemment, pas envisageable, 
la bonne tenue ou non du 
tournoi serait donc en cours de 
discussions. Samuel Eto’o, tout 
juste élu président de la FECAF, 
se trouverait actuellement au 
Qatar pour tenter de trouver une 
solution. Il y a urgence.

CAn :
Le tournoi pourrait être annulé

JM-2022 :
Le séminaire d’Oran couronné de succès, se réjouit le CIJM
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Sergio Agüero contraint de prendre sa retraite

Arsenal :
Pierre-Emerick Aubameyang, par ici la sortie ?

Le coup est terrible pour 
Sergio Agüero ! Victime 
de problèmes cardiaques 

lors du match contre le Deportivo 
Alavés (1-1) le 30 octobre 
dernier, le buteur argentin a été 
contraint de prendre sa retraite.
Parti libre de Manchester City 
cet été, Sergio Agüero avait pour 
objectif de donner un dernier 
virage à sa carrière en signant 
au FC Barcelone. Un choix dicté 
alors par son envie d’évoluer 
avec Lionel Messi, son ami de 
toujours. L’attaquant de 33 ans 
déchantait rapidement en voyant 
«La Pulga» partir au Paris Saint-
Germain en fin de contrat et en 
connaissant de premiers pépins 
avec une rupture du tendon de 
son mollet droit en août dernier. 
Loupant le début de saison, le 
natif de Quilmes revenait à la 
mi-octobre.
Débutant contre Valence (3-
1) puis buteur dans le Clàsico 
contre le Real Madrid (1-2), 
Sergio Agüero prenait peu 
à peu la mesure de son rôle. 
Cependant son cinquième match 
avec les Blaugranas contre 
le Deportivo Alavés (1-1) a 
vite tourné court. Victime de 
douleurs à la poitrine, il a cédé 
sa place à Philippe Coutinho à 
la 41e minute de jeu. Emmené 
à l’hôpital, il s’est alors rendu 
compte que la situation était 
bien plus grave que prévu. 
Victime de soucis au cœur avec 
une arythmie cardiaque, il était 
déjà forfait pendant trois mois.

Une triste fin
Les nouvelles indications qui 
sont ressorties depuis quelques 

semaines ont fait état de graves 
problèmes mettant en danger 
la carrière de Sergio Agüero. 
Devenant inapte pour le sport de 
haut niveau, l’attaquant argentin 
a donc été forcé de mettre un 
terme à sa carrière comme il l’a 
expliqué lors d’une conférence 
de presse ce mercredi midi : 
«cette conférence, c’est pour 
dire que j’ai décidé d’arrêter 
de jouer au football. C’est un 
moment très difficile. Cette 
décision, je l’ai prise pour ma 
santé. J’étais inquiet comme le 
staff médical qui a fait de son 
mieux. Mais la meilleure chose 
est d’arrêter de jouer. J’ai pris 
cette décision il y a 10 jours 
mais je voulais dire à tout le 
monde que j’ai tout fait pour 
avoir de l’espoir, mais il n’y en 
avait plus vraiment.»
C’est une sacrée page qui se 
tourne puisque le football 
mondial perd l’un des cinq 
meilleurs numéros 9 des 
dernières années avec Robert 
Lewandowski, Luis Suarez, 
Karim Benzema et Harry Kane. 
C’est donc une carrière avec 21 
titres dont 6 Premier League 
(2012, 2014, 2018, 2019 et 
2021), la Ligue Europa 2010 
(Atlético), la Copa America 
2020 et les Jeux Olympiques 
de 2008 qui prend fin. Que ce 
soit à l’Atlético de Madrid ou à 
Manchester City, Sergio Agüero 
a marqué les 15 dernières 
années. Malheureusement, son 
histoire au FC Barcelone prend 
fin subitement tout comme sa 
carrière.

Sanctionné par Mikel Arteta 
et privé du brassard de 
capitaine des Gunners, PEA 

traverse une période compliquée. 
Au point de remettre en question 
son avenir à l’Emirates ?
La journée d’hier a sans doute 
été très dure à encaisser pour 
Pierre-Emerick Aubameyang (32 
ans). Le matin, la presse anglaise 
annonçait que le buteur gabonais 
d’Arsenal commençait à être 
sérieusement remis en question 
en interne. En clair, la sanction 
disciplinaire qui lui a été infligée 
dernièrement a semé le doute sur 
sa capacité à assumer son rôle de 
capitaine.
Quelques heures plus tard, les 
Gunners officialisaient deux 
nouvelles sanctions à l’encontre 
de leur joueur. Déjà privé de 
match le week-end dernier, 
Aubemeyang a été maintenu 
écarté du groupe (et donc privé 
du match contre West Ham) et, 
pire, s’est vu retirer le brassard 
de capitaine. Une décision très 
forte de la part de Mikel Arteta, 

qui s’en est expliqué.
La cote d’Aubameyang en 

chute libre chez les Gunners
« J’aurais bien aimé à ne pas 
avoir eu à la prendre, mais on n’a 
pas eu le choix. Pour le moment, 
il n’est plus dans l’effectif. On 
a pris une décision, et elle fait 
mal. Cela va prendre du temps 
pour cicatriser, pour qu’on digère 
la situation. Depuis que je suis 
ici, j’ai une bonne relation avec 
Auba, c’est pour ça que ça fait si 
mal. »
De son côté, l’attaquant serait 
très choqué par la sévérité de la 
punition et selon le Telegraph, 
son futur à l’Emirates pourrait 
également être remis en question. 
Le journal anglais écrit qu’il y a 
de sérieux doutes sur la continuité 
du joueur, mais qu’Arteta devra 
sans doute gérer cette situation 
délicate jusqu’à la fin de la 
saison. À moins qu’une porte de 
sortie ne s’ouvre en janvier, le 
Daily Mail affirmant que le FC 
Barcelone suivrait ce cas de près.
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En Bref...TomTom dévoile un système d’exploitation 
pour voiture fondé sur Android Automotive

Des élus américains tentent de faire interdire 
le « scalping sur Internet »

Cinq cents comptes Facebook 
ayant fait la promotion de fausses 
affirmations selon lesquelles 
les États-Unis s’ingéraient dans 
les efforts visant à trouver les 
origines de la Covid-19, ont 
été supprimés. Meta évoque un 
réseau de désinformation chinois 
« tentaculaire et infructueux » qui 
ciblait des publics aux États-Unis, 
au Royaume-Uni et des publics 
sinophones à Taïwan, à Hong 
Kong et au Tibet.
Les États-Unis accusés 
d’intimidation
Les premières déclarations, qui 
proviennent d’un faux compte 
attribué à un « biologiste suisse 
» appelé Wilson Edwards, sont 
apparues le 24 juillet dernier. 
Publiées sur Facebook et Twitter, 
elles affirmaient que « des sources 
de l’OMS et un certain nombre de 
collègues chercheurs » s’étaient 
plaints d’une « pression énorme 
et même d’une intimidation » de 
la part des États-Unis au sujet du 
projet de l’OMS de renouveler 
l’enquête sur les origines du 
coronavirus. Ces informations 
proviennent d’un rapport de 
novembre de Meta.
En effet, depuis 2020, l’enquête 
de l’OMS est devenue une source 
de tension entre les États-Unis, la 
Chine et d’autres pays.
Ces publications ont été reprises 
massivement par les médias d’État 
chinois, tels que le Shanghai Daily, 
le People’s Daily et le Global 
Times. Après avoir examiné les 
rapports publics, Facebook a 
supprimé 524 comptes Facebook, 
20 pages, quatre groupes et 86 
comptes Instagram.

Une affaire d’État
Mais alors, qui se cache derrière 
cette campagne ? L’opération 
de désinformation a nécessité la 
création d’un faux compte, celui 
de Wilson Edwards. Ensuite, 
plusieurs centaines d’autres 
faux comptes et une minorité de 
comptes authentiques ont amplifié 
le message.

TomTom, le spécialiste 
des logiciels de 
navigation, a dévoilé 

TomTom IndiGO, une 
interface pour voitures basée 
sur Android Automotive. La 
société a pour objectif de 
proposer une interface adaptée 
aux voitures modernes et aux 
véhicules électriques.
IndiGO fonctionne sur 
le populaire système 
d’exploitation Android 
Automotive OS, ce qui 
permet aux constructeurs 
automobiles de développer 
et d’intégrer facilement de 
nouvelles applications et 
services pour la plateforme. 
TomTom y apporte cependant 

de nombreuses modifications. 
Tous les services de Google 
sont ainsi remplacés par 
d’autres composants. Le 
système de cartographie est 
par exemple remplacé par celui 
de TomTom. Les commandes 
vocales ne sont plus gérées 
par Google Assistant, mais par 
Alexa.
Le système a été conçu pour 
être le plus modulable possible 
afin de s’adapter au plus grand 
nombre de véhicules possible, 
quel que soit le nombre 
d’écrans présents dans le 
tableau de bord ou les capteurs 
dont dispose le véhicule.

Sécurité et simplicité
IndiGO est pensé pour 

les voitures électriques et 
embarque des fonctionnalités 
afin de simplifier la vie de 
leurs propriétaires, comme une 
liste des bornes de recharge à 
proximité triées en fonction de 
leur puissance.
Pour garantir la sécurité des 
conducteurs et des usagers 
autour d’eux, TomTom a 
décidé de limiter l’usage 
de certaines fonctionnalités 
en conduisant. Il n’est 
par exemple pas possible 
d’envoyer ou de répondre à 
un message en conduisant. Il 
faudra obligatoirement être à 
l’arrêt.
« Nous avons appris au fil des 
ans que le développement de 

logiciels pour véhicules peut 
être lent et coûteux pour les 
constructeurs automobiles. 
TomTom IndiGO est la réponse 
parfaite aux besoins de nos 
clients. Avec IndiGO, nous 
leur offrons un environnement 
de développement puissant, 
flexible et rentable pour créer 
des expériences numériques 
de pointe qui prennent une 
fraction du temps et du coût 
habituel », a déclaré Harold 
Goddijn, le PDG de TomTom.
Pour l’instant, aucun 
partenariat n’a été annoncé 
avec un constructeur 
automobile.

Si vous commandez 
régulièrement des articles en 
ligne, vous avez forcément déjà 
été confronté à des ruptures de 
stock vous empêchant d’acheter 
les biens que vous désiriez. 
Forte demande, pénurie de 
composants… Les raisons 
peuvent être nombreuses pour 
expliquer le manque de stock 
d’un produit.
A cela viennent s’ajouter les 
« scalpeurs ». Ces personnes 
achètent une grande quantité 
d’objets dès leur mise sur le 
marché afin d’en augmenter la 

rareté. Objectif : les revendre 
ensuite beaucoup plus cher. 
Cela arrive fréquemment lors 
de la sortie d’une nouvelle 
console de jeux vidéo, comme 
la Switch ou la PS5, pour la 
sortie de cartes graphiques 
ou de tout autre bien de 
consommation un peu rare. On 
retrouve également le même 
problème dans la vente de 
billets pour des concerts.
Robots automatisés
Généralement, les scalpeurs 
font appel à des robots 
automatisés qui achètent les 

objets dès leur disponibilité, 
ne laissant aucune chance aux 
clients légitimes. La pandémie 
a participé à la raréfaction de 
certains articles informatiques 
et a poussé les scalpeurs à 
intensifier leur activité.
Pour lutter contre ce problème, 
des politiciens américains ont 
annoncé un nouveau projet de 
loi intitulé « Stopping Grinch 
Bots Act ». Il tire son nom du 
conte de Noël Le Grinch. Dans 
cette fiction, une créature vole 
tous les cadeaux de Noël pour 
gâcher la fête des autres. Le 
projet de loi a été proposé par 
le représentant Paul Tonko, le 
sénateur Richard Blumenthal, 
le chef de la majorité au Sénat, 
Chuck Schumer, et le sénateur 
Ben Ray Luján.
« Manipulation des systèmes 

de vente en ligne »
Le projet de loi cible les 
scalpeurs qui utilisent des 

robots. « Ces vendeurs 
tiers utilisent des bots pour 
contourner les mesures de 
sécurité et manipuler les 
systèmes de vente en ligne pour 
acheter des jouets, expliquent 
dans un communiqué les 
porteurs du projet de loi. Ce 
qui fait que certains jouets sont 
presque impossibles à acheter 
en ligne ou dans les magasins 
à des prix de détail, exacerbant 
les pénuries, causées par des 
chaînes d’approvisionnement 
sous tension. »
Par ailleurs, les politiciens 
indiquent que ces robots 
ne posent pas uniquement 
problème aux consommateurs, 
mais également aux petites 
entreprises, aux détaillants 
locaux et aux entrepreneurs qui 
essaient de s’assurer d’avoir 
les meilleurs articles en stock 
pour leurs clients.
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Des chercheurs 
ont constaté 
que les enfants 

qui recevaient le plus 
de compliments étaient 
ceux qui se brossaient 
les dents le plus 
longtemps. Explications.
Tout passe par la confiance 
en soi. Même des 
gestes anodins de la vie 
quotidienne. Si certaines 
tâches ne sont pas toujours 
les plus appréciées 
des enfants, elles sont 
pourtant indispensables 
pour rester en forme. 
À l’image du brossage 
des dents quotidien.
Aux Etats-Unis, une 
nouvelle étude (Source 
1) publiée dans Child 
Development par des 
chercheurs de l’Université 

de Pennsylvanie, de 
l’Université de Yale et 
du Sante Fe Institute, a 
analysé les comportements 
quotidiens de brossage 
des dents chez des 
enfants de trois ans. Les 
scientifiques ont voulu 

comprendre le lien entre la 
persévérance des enfants 
et l’attitude des parents. 
Cette étude a été menée 
auprès de huit enfants de 
trois ans qui apprenaient 
à se brosser les dents.
Complimenter son enfant

Pendant seize jours, 
chaque famille a réalisé 
des vidéos montrant la 
persévérance des enfants 
et le discours des parents. 
Chaque enfant pouvait 
se brosser les dents 
aussi longtemps qu’il 
le voulait sans que ses 
parents interviennent. 
Les chercheurs ont divisé 
les encouragements en 
différents types : ceux 
qui concernaient l’action, 
ceux qui concernaient 
la personne et les autres 
encouragements. Chaque 
parent a également indiqué 
son niveau de stress, 
l’humeur de l’enfant, 
la durée du sommeil.
Résultats ? La 
persévérance des enfants 
fluctue en fonction des 

jours, elle est étroitement 
liée au discours des 
parents. En effet, ce 
sont les jours où les 
compliments étaient les 
plus nombreux que le 
brossage durait le plus 
longtemps. «Notre travail 
démontre également une 
nouvelle approche pour 
étudier le développement 
sain des enfants. Au lieu 
de se concentrer sur les 
facteurs qui différencient 
un groupe d’enfants 
d’un autre, notre étude a 
demandé quels facteurs 
font que chaque enfant 
ressemble davantage à la 
meilleure version d’eux-
mêmes», souligne Julia 
Leonard, professeure 
adjointe de psychologie 
à l’Université de Yale.

Pour encourager votre enfant à se brosser les dents, 
faites-lui des compliments

Si l’on souffre de 
dépression, suivre une 
thérapie à distance, 

via son ordinateur ou son 
smartphone, serait bel et 
bien efficace pour réduire 
les symptômes, selon une 
nouvelle étude. De quoi 
rassurer les plus sceptiques en 
cette période de pandémie et 
de téléconsultations à gogo.
Oubliez les traditionnels 
rendez-vous chez le psy, 
allongé sur le sofa. Pandémie 
oblige, et du fait des 
progrès de la télémédecine, 
l’heure est davantage 
aux thérapies cognitives 
comportementales et autres 
psychothérapies à distance, 
via son smartphone 
ou son ordinateur. 
Mais est-ce efficace ?
Pour le savoir, une équipe 
de chercheurs a conduit une 
méta-analyse de 83 études 
testant diverses applications 
numériques dans le 
traitement de la dépression, 

dont les résultats sont parus 
dans la revue Psychological 
Bulletin (source 1). En tout, 
15 000 participants ont été 
recrutés, dont 80% d’adultes 
et 69,5% de femmes. Toutes 
les études étaient des essais 
contrôlés et randomisés 
comparant un traitement 
numérique de la dépression 
à l’absence d’intervention, 
ou à une psychothérapie en 
face à face, et se focalisaient 
sur des dépressions aux 
symptômes légers à 
modérés. Précisons que les 
prises en charge à distance 
proposées ici s’organisent 
en séries de modules, de 
leçons et de questionnaires 
à la disposition du patient. 
Lequel est parfois suivi 
de près, à distance, par un 
professionnel de santé.
Dans l’ensemble, les 
chercheurs ont découvert que 
les interventions numériques 
amélioraient les symptômes 
de la dépression par rapport 

à l’absence d’intervention 
(groupe contrôle), mais 
l’effet n’était a priori pas 
aussi fort que celui trouvé 
dans une méta-analyse 
comparant cette approche 
à une psychothérapie en 
face à face. Cela dit, il n’y 
avaitpas suffisamment 
d’études pour comparer 
directement les interventions 
numériques aux thérapies 
plus classiques, en cabinet.
Les chercheurs notent par 
ailleurs que les interventions 
numériques impliquant 
une composante humaine, 
c’est-à-dire des échanges 
avec un praticien, ont été 
plus efficaces pour réduire 
les symptômes dépressifs, 
sans doute du fait d’une 
meilleure observance du 
traitement par le patient, 
qui est alors plus assidu 
aux séances et exercices.
“La pandémie de Covid-19 
a eu un impact majeur sur 
la santé mentale à travers le 

monde. La dépression devrait 
être la principale cause 
d’années de vie perdues 
pour cause de maladie 
d’ici 2030. Dans le même 
temps, moins de 1 personne 
sur 5 reçoit un traitement 
approprié, et moins de 1 
sur 27 dans les milieux à 
faible revenu. L’une des 
principales raisons à cela est 
le manque de professionnels 
de santé qualifiés”, a déploré 
Isaac Moshe, auteur principal 
de l’étude, dans 

un communiqué (source 
2) . “Dans l’ensemble, 
nos résultats d’études 
d’efficacité suggèrent que 
les interventions numériques 
peuvent avoir un rôle 
précieux à jouer dans le 
cadre de l’offre de traitement 
dans les soins de routine, 
en particulier lorsqu’elles 
sont accompagnées 
d’une sorte de guidage 
humain”, a-t-il estimé.

déPression 

les traitements sur ordinateur ou smartphone seraient 
efficaces pour réduire les symptômes
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Vers 50 ans, le ralen-
tissement de la pro-
duction cellulaire et 

les changements hormonaux 
liés à la ménopause modifient 
la structure de la peau. Fragi-
lisée, elle perd sa fermeté, son 
élasticité et ses beaux volumes 
s’affaissent. Les conseils de la 
dermatologue Marie-Thérèse 
Bousquet pour remonter la 
peau et le temps !

Comment bien nettoyer un 
visage pour garder la peau 

ferme ?

«Quel que soit l’âge, le déma-
quillage est une étape fonda-
mentale qui permet de chasser 
les traces de maquillage mais 
aussi les impuretés (pollution, 
bactéries…) qui étouffent la 
surface cutanée», explique 
la dermatologue Marie-Thé-
rèse Bousquet. Sans ce  geste 
quotidien, les cellules mortes 
ne peuvent pas être éliminées 
correctement et les nouvelles 
cellules restent coincées. Les 
conséquences pèsent lourd sur 
la peau : le processus de renou-
vellement cellulaire est ralenti 
et les fibroblastes ne produisent 
plus assez de collagène et 
d’élastine, les deux protéines 
responsables de la fermeté et 
de l’élasticité de la peau.

Pour une peau bien nette, on 
peut réaliser en complément un 
gommage adapté à son type de 
peau une fois par semaine, ou 
un peeling cosmétique, en veil-
lant à suivre scrupuleusement 
les indications de fréquence 
indiquées sur la notice.

Comment appliquer une 
crème fermeté qui stimule la 

peau du visage ? 

Une des erreurs à ne pas com-
mettre quand la peau se relâche 
: appliquer la même crème 
hydratante que l›on appliquait 
à 35-40 ans. «L›hydratation est 
essentielle, reconnaît Marie-
Thérèse Bousquet. Mais, passé 
un certain âge, il faut aussi sti-
muler la peau». Ainsi, la quête 
de la fermeté passe par des 
crèmes riches en actifs qui fa-
vorisent le renouvellement cel-
lulaire. Jour et nuit, place aux 
soins gorgés d›antioxydants 
comme la vitamine C. En plus 
de son action éclaircissante, cet 
ingrédient miracle stimule la 
synthèse de collagène. Pile ce 
qu›il nous faut !

«L’actif le plus puissant, c›est 
la vitamine A acide, pour-
suit Marie-Thérèse Bousquet. 
Mais attention, aussi géniale 
soit-elle, cette molécule peut 
être extrêmement irritante sur 
certaines peaux». Disponible 
uniquement sous prescription 
médicale, la vitamine A acide 
n›est pas conseillée aux per-
sonnes ayant la peau fine, sen-
sible ou réactive. Elle s›utilise 
avec beaucoup de précaution 
: on commence progressive-
ment en l›appliquant deux 
soirs par semaine en très petite 
quantité sur les joues, le front 
et le menton. En fonction de 
la tolérance, on rapproche les 
applications, l›idéal étant d›en 
mettre chaque soir pour obtenir 
un résultat optimal sur tous les 
signes de l›âge.

Si la vitamine A acide impres-
sionne, on se rabat sur son dé-
rivé : le rétinol. Moins irritant, 
il peut être appliqué avec plus 
de souplesse dès l›âge de 45-50 
ans. Idéal en sérum, on le fait 

suivre d›une crème hydratante 
riche (avec de l›acide hyalu-
ronique) pour contrebalancer 
ses effets un peu «décapants». 
Grâce à lui, les fibroblastes 
à l›origine de la synthèse de 
collagène et d›élastine se 
réveillent, la peau gagne un 
meilleur maintien, qui résiste à 
l›épreuve du temps.

Quels sont les exercices qui 
retendent la peau du visage 

naturellement ?

Derrière une peau qui se 
relâche se cachent aussi des 
muscles qui manquent de tonus 
et qui n›assurent plus leur rôle 
de soutien. Comme on pratique 
des séances de sport pour raf-
fermir son corps, on prend le 
temps de stimuler régulière-
ment la cinquantaine de petits 
muscles qui portent notre vi-
sage. En plus de restaurer les 
volumes, cette stimulation va 
permettre de relancer l›activité 
des nombreux vaisseaux san-
guins autour des muscles, 
recréant ainsi des conditions 
parfaites pour l’échange des 
différentes tissus : la produc-
tion de collagène et d4élastine 
se relance, la sécrétion d›acide 
hyaluronique aussi… Tout re-
démarre !

En pratique ? La gymnastique 
faciale consiste à enchaîner des 
mouvements de tension et de 
relâchement des muscles pen-
dant plusieurs secondes. Par 
exemple, pour lutter contre un 
ovale du visage affaissé, on 
peut travailler sur le muscles 
digastrique en répétant 10 fois 
l›exercice suivant : appuyez 
très fortement la pointe de la 
langue sur le palais pendant 5 

secondes, puis relâchez. 

Pour compléter ces exercices, 
s›offrir régulièrement des 
séances d›auto-massage au 
moment d›appliquer sa crème 
ne peut que faire du bien à la 
peau ! Mouvements circulaires, 
lissages de l›intérieur vers 
l›extérieur, petits pincements… 
Tous ces gestes permettent de 
raffermir naturellement la peau 
mais aussi de drainer et de re-
lancer la microcirculation cuta-
née. Parfaitement oxygénée, 
la peau fonctionne mieux, ses 
mécanismes de réparation et de 
régénération sont reboostés : 
tout le visage en profite !

Quelles solutions de méde-
cine esthétique pour une 

peau ferme ? 

La médecine esthétique pro-
pose des solutions intéressantes 
pour celles qui souhaitent aller 
un degré plus loin dans la lutte 
contre le relâchement cutané. 
La dermatologue Marie-Thé-
rèse Bousquet évoque notam-
ment la radiofréquence. Le 
principe? Cette technique 
produit un courant électrique 
qui va générer de la cha-
leur en traversant le derme et 
l›hypoderme. Cela aura pour 

effet de densifier et de restruc-
turer le derme profond : parfait 
en cas de relâchement cutané 
modéré.

La radiofréquence, pour un 
visage plus jeune et un corps 

plus ferme

Cette technique est utilisée 
pour lutter contre le relâche-
ment cutané du visage et du 
corps, notamment du ventre 
Conseils d›utilisation, contre-
indications, informations pra-
tiques... Découvrez cette tech-
nique anti-âge.

Autre traitement possible : le 
lifting médical par Ultrasons 
Focalisés de Haute Intensité 
(HIFU). Cette méthode permet 
de traiter encore plus efficace-
ment le relâchement du front, 
des tempes et de l›ovale du vi-
sage, mais aussi de détruire les 
cellules graisseuses qui avec 
l›âge glissent vers le bas. Les 
ultrasons focalisés agissent par 
un effet thermique puissant qui 
pénètre jusqu›aux structures 
les plus profondes de la peau.  
Quoiqu›un peu douloureuse, 
cette technique reste la meil-
leure alternative au lifting pour 
restaurer harmonieusement les 
volumes du visage.

C’est la solution idéale pour 
donner du volume et agrandir 
le regard. Mais les faux-cils 
sont parfois difficiles à poser. 
Voici 3 erreurs à éviter absolu-
ment pour un résultat au top.

1/ Mettre trop de colle

Les faux-cils se fixent le plus 
souvent avec de la colle pré-
vue à cet effet. Il faut l’appli-
quer directement sur la frange 
: attention à ne pas trop en 
mettre, au risque qu’elle dé-
borde lors de l’application et 
que cela crée un paquet. Une 

fois la colle bien étalée, il est 
conseillé d’attendre une tren-
taine de secondes avant de 
poser les faux-cils. Ce temps 
lui permet de sécher un peu, ce 
qui va aider à la faire adhérer 
plus facilement !

2/ Prendre une longueur et 
une forme inadaptées

Les faux-cils peuvent agran-
dir le regard. Mais s’ils sont 
mal choisis, ils peuvent avoir 
l’effet inverse et alourdir l’œil. 
Si vos yeux sont petits, il faut 
éviter les franges trop épaisses 

qui vont les rétrécir davantage. 
Optez plutôt pour des faux-
cils assez longs au rendu très 
léger et naturel. Si au contraire 
votre œil est très grand, vous 
pouvez vous permettre une 

frange fournie. Envie d’allon-
ger des yeux ronds ? Misez sur 
une forme en amande, c’est-à-
dire plus courts au coin interne 
de l’œil et plus long au coin 
externe.

3/ Ne pas bien les retirer

S’ils ne présentent à priori 
aucun danger pour les cils na-
turels, les faux-cils éphémères 
doivent, tout comme le reste 
du make-up, être retirés avant 
de dormir. Pour les enlever, 
rien de plus simple : tirez déli-
catement la frange en partant 
du coin externe de l’œil. La 
plupart des faux-cils sont réu-
tilisables, donc vous pouvez 
les nettoyer avec du démaquil-
lant ou du savon doux pour les 
remettre un autre jour !

Fermeté du visage : 

comment éviter le relâchement cutané

3 erreurs à éviter avec les faux-cils
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Avec l’inscription mardi au 
nom de seize pays arabes de 
la calligraphie arabe et les 
connaissances compétences 
et pratiques qui y sont liées 
sur la liste représentative du 
patrimoine culturel immatériel 
de l`humanité par l’Unesco, 
l’Algérie porte à huit le nombre 
de biens culturels classés sur 
cette liste prestigieuse.
Le premier bien culturel inscrit 
par l’Algérie est l’Ahellil du 
Gourara, une poésie chantée 
et dansée pratiqué lors des 
cérémonies collectives et fêtes 
religieuses dans cette région 
du nord d’Adrar, proposé par 
le chercheur Rachid Bellil en 
2008.
En 2012 l’Algérie propose 
les rites et les savoir-faire 
artisanaux associés à la tradition 
du costume nuptial de Tlemcen 

qui sera suivi en 2013 par 
l’inscription du pèlerinage 
annuel au mausolée de Sidi Abd 
El Kader Ben Mohamed dit 
«Sidi Cheikh» par le chercheur 
Ahmed Ben Naoum.
Cette même année l’Algérie a 
pris part à son premier dossier 
multinational pour inscrire 
les pratiques et savoirs liés 
à l’Imzad vielle monocorde 
ancestrale jouée et fabriquée 

exclusivement par les femmes 
touarègues en Algérie, au Mali 
et au Niger. Ce dossier a été 
coordonné par le Centre national 
de recherches préhistoriques, 
anthropologiques et historiques 
(Cnrpah) et l’anthropologue 
Badi Dida.
En 2014 c’est au tour de la 
cérémonie de la Sebeïba, qui 
se déroule chaque année dans 
l’oasis de Djanet, d’intégrer 

la liste représentative du 
patrimoine culturel immatériel 
de l`humanité avant que 
le chercheur Rachid Bellil 
reviennent à l’institution 
onusienne avec le classement 
du Sbuâ, pèlerinage annuel à la 
zaouïa de Sidi El Hadj Belkacem 
dans le Gourara en célébration 
du Mawlid Ennabaoui.
Le ministère de la Culture avait 
également soumis le dossier de 
classement des savoirs et savoir-
faire des mesureurs d’eau des 
foggaras du Touat-Tidikelt 
(région d’Adrar) et qui a été 
classé sur la liste du patrimoine 
immatériel nécessitant une 
sauvegarde urgente.
En 2020, le couscous, les 
savoirs, savoir-faire et pratiques 
liés à sa production a également 
été inscrit au patrimoine 
immatériel de l’humanité au 

nom de l’Algérie, de la Tunisie, 

du Maroc et de la Mauritanie.

La calligraphie arabe et les 

connaissances compétences 

et pratiques qui y sont liées, 

un dossier multinational 

au nom de seize pays dont 

l’Arabie Saoudite, le Bahreïn, 

l’Egypte, la Jordanie, la 

Mauritanie, la Palestine ou 

encore la Tunisie, a été inscrit 

sur la liste représentative du 

patrimoine culturel immatériel 

de l`humanité par l’Unesco.

Le patrimoine culturel 

immatériel est une catégorie 

du patrimoine issue de 

la «convention pour la 

sauvegarde du patrimoine 

culturel immatériel» adopté par 

l’Unesco en 2003.

L’Orchestre féminin de 
l’association «Ahbab Cheikh 
Sadek El Bedjaoui» donnera un 
concert jeudi à Bruxelles dans 
le cadre du Festival «Le mois 
des femmes qui montrent la 
voie» qui se poursuit jusqu’au 
16 décembre, indiquent les 
organisateurs.
Pour cette première prestation 
publique, les musiciennes de 
l’orchestre «Ahbab Cheikh 
Sadek El Bedjaoui, du nom 
du compositeur algérien, un 

des maîtres de la musique 
traditionnelle andalouse, 
puiseront notamment dans le 
répertoire de Sadek El Béjaoui, 
de son vrai nom Sadek Bouyahia, 
en plus du répertoire de la 
musique moderne algérienne.
Un hommage à Idir, icône de 
la musique kabyle, disparue 
en mai 2020, sera rendu à cette 
occasion.
Créé en 2008, l’Orchestre 
féminin «Cheikh Sadek 
El Bedjaoui», compte 16 

membres dont des étudiantes en 
musicologie aux cotés de cinq 
musiciennes françaises.
Depuis 2018, l’Orchestre 
parcourt les deux rives de la 
Méditerranée pour promouvoir 
la musique andalouse.
Ouvert début décembre, «Le 
mois des femmes qui montrent 
la voie» est un espace musical 
dédié à la femme maghrébine, 
représentée dans sa diversité, sa 
complexité et sa richesse.

Les participants à la rencontre 
international sur «l’Algérie à 
l’époque ottomane à travers 
le regard des voyageurs 
maghrébins et européens (1519-
1830)», dont les travaux ont pris 
fin, mardi à Oran, ont souligné 
l’importance de la littérature 
de voyage dans l’écriture de 
l’histoire de l’Algérie à l’époque 
ottomane.
A l’issue de leur rencontre 
abritée à l’université «Ahmed 
Benbella» Oran1, les participants 
ont souligné que les écrits de 
voyage ont une grande valeur 

de connaissance fournissant au 
chercheur diverses données sur 
les peuples d’une civilisation et 
leur culture à travers l’histoire 
ainsi que certains aspects de la 
vie politique, économique et 
sociale des régions visitées.
La rencontre a recommandé 
d’encourager les études liées 
à la littérature de voyage et 
d’établir des projets de doctorat 
spécialisés dans la littérature 
de voyage en Algérie, ainsi que 
d’encourager les laboratoires à 
faire des recherches sur l’histoire 
de l’Algérie.

Les recommandations de 
cette rencontre, tenue par 
vidéoconférence, ont également 
souligné la nécessité de «passer 
en revue» certaines des sources 
françaises qui ont écrit sur 
l’histoire de l’Algérie à l’époque 
ottomane et de mettre en place 
une coordination entre les 
chercheurs et les historiens 
afin de faire la distinction entre 
objectivité et partialité.
La deuxième et dernière journée 
de cette rencontre a été marquée 
par la présentation de nombreuses 
communications portant sur les 

modes de connaissance dans les 
écrits de voyage algériens et la 
valeur scientifique des voyages 
dans l’écriture de l’histoire de 
l’Algérie, ainsi que les conditions 
sociales, économiques, 
culturelles et scientifiques de 
l’Algérie à l’époque ottomane, 
rappelle-t-on.
A noter que des chercheurs de 
diverses universités du pays, de 
Libye, de Tunisie, du Qatar et 
de France ont participé à cette 
rencontre internationale de deux 
jours.

Le nombre de biens culturels algériens sur la liste du 
patrimoine immatériel de l`humanité porté à huit

L’Orchestre féminin «Ahbab Cheikh Sadek El Bedjaoui» 
en concert à Bruxelles

L’importance de la littérature de voyage dans l’écriture
 de l’histoire de l’Algérie à l’époque ottomane
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Les stars se rassemblent 
à Djeddah pour un 
événement qui se termine 

en beauté, avec la promesse de 
nouveautés encore meilleures à 
venir
Le rideau tombe une magnifique 
soirée qui a marqué un moment 
historique pour le cinéma dans 
le Royaume
Prenant part à un nouvel 
événement marquant pour 
l’industrie cinématographique 
saoudienne naissante, les 
stars se sont encore une fois 
réunies lundi sur le tapis rouge 
à Djeddah pour la finale du 
premier festival international du 
film de la mer Rouge.
Même si les projections de 
films se poursuivront pendant 
deux jours encore, le gala, 
qui comprenait l’annonce des 
lauréats du festival, a marqué 
la fin officielle d’un événement 
que peu de gens voyaient se 
dérouler dans le Royaume il y 
a quelques années seulement. 
Effectivement, l’interdiction 
des cinémas n’a été levée dans 
le pays que depuis quatre ans.
Des dizaines d’acteurs, de 
célébrités, de cinéastes et de 
responsables étaient présents 
à la soirée, notamment la top-
modèle Naomi Campbell, 
l’acteur britannique Ed 
Westwick, l’actrice espagnole 
Maria Pedraza, le scénariste de 
«Junoon» Pedro Paula Araujo, le 
président de l’Institut du monde 
arabe à Paris et ancien ministre 
français de la culture Jack Lang, 
le réalisateur italien Giuseppe 
Tornatore ainsi que plusieurs 
acteurs de la région, dont Basem 
Khayat, Hend Sabri, Maysa 
Maghrabi, Ahd Kamel, Dhafer 
Labidine et Yasmine Sabri.
«C’était notre tout premier 
festival international du film et 
nous avons appris beaucoup de 
choses que nous allons investir 
dans la deuxième édition», a 
déclaré Mohamed Al-Turki, 
célèbre réalisateur saoudien et 
président du comité du festival, 
lors de la cérémonie de clôture.
«Les réactions des invités qui 
ont partagé leurs histoires 
et ont évoqué l’accueil 
chaleureux et l’hospitalité 
que le peuple saoudien leur a 
offerts m’ont ému. L’industrie 
cinématographique saoudienne 
aura désormais un bel avenir.»
Ces impressions ont été réitérées 
par un certain nombre d’invités 
internationaux, dont Lang qui a 

dit: «Je suis très heureux parce 
que le premier festival du film 
de la mer Rouge a remporté un 
grand succès et nous voyons 
bien que les gens sont aussi 
heureux que moi.»
«C’est un grand progrès pour 
le cinéma saoudien ; nous 
avons découvert de nombreux 
nouveaux et jeunes talents. Je 
suis très optimiste et je suis sûr 
que ce festival deviendra l’un 
des plus importants au monde 
dans l’industrie du cinéma.»
Pendant la cérémonie de clôture, 
les lauréats des compétitions 
du festival – dont le meilleur 
film, le meilleur film saoudien, 
le meilleur court métrage et les 
prix spéciaux «Immersive» pour 
les projets de réalité virtuelle 
– ont été annoncés. Ils ont été 
choisis par trois jurys dirigés par 
Giuseppe Tornatore, réalisateur 
de «Cinema Paradiso», Marwan 
Hamad, réalisateur égyptien, 
et Laurie Anderson, artiste 
américaine avant-gardiste.
Le premier prix de la soirée, 
celui du meilleur film saoudien, 
a été décerné au thriller 
psychologique «Rupture» et a 
été remis au réalisateur Hamza 
Jamjoom par Campbell.
Le prix du Yusr d’or pour le 
meilleur film a été remis au 
drame «Brighton 4th» réalisé par 
le Géorgien Levan Koguashvili.
Le prix du court métrage a 

été décerné à «Tala’Vision», 
réalisé par le Jordanien Murad 
Abu Eisheh. Quant au prix de 
la mention spéciale, il a été 
attribué à «Farha», un film dont 
l’action se déroule en Palestine, 
réalisé par le cinéaste jordanien 
Darin J. Sallam. Adam Ali, lui, a 
été désigné meilleur acteur pour 
son rôle dans le film «Europa» 
; et le prix du jury, présenté par 
l’acteur syrien Basel Khayat, a 
été attribué à « Hit the Road», 
film réalisé par l’Iranien Panah 
Panahi.
Le prix du public a été décerné à 
«You Resemble Me», un drame 
qui marque les débuts de la 
réalisatrice égypto-américaine 
et journaliste primée Dina Amer.
Dans son discours de 
remerciements, Amer a dit que 
ce prix était un rêve devenu 
réalité et a ajouté: «Ce sont 
les nombreuses prières qui ont 
abouti à ce moment. Ce film 
parle de l’Islam, notre belle 
religion qui a été pervertie et 
vendue, à travers la propagande, 
comme une religion de violence. 
À travers ce film, nous pouvons 
revendiquer notre foi, une foi 
de paix, et pouvons à présent 
raconter notre histoire à notre 
manière.»
Le réalisateur David Adler a 
reçu le prix Immersive Golden 
Yusr présenté par Anderson 
pour son film «End of Night». 

Le Yusr d’argent a été décerné 
au réalisateur taïwanais Hsin-
Chien Huang pour «Samsara».
«Ces derniers jours, nous avons 
examiné les 13 œuvres du 
cinéma immersif» , a indiqué 
Anderson. «Quand vous vous 
habituez au grand casque et 
aux écouteurs, vous découvrez 
qu’il ne s’agit pas seulement de 
pouvoir voler ou tomber du haut 
d’un immeuble, mais aussi de 
voir cette forme d’art qu’est le 
cinéma sous un autre angle.»
«Outre les astuces de gravité 
artificielle, on se retrouve, 
dans le cinéma immersif, pris 
dans ses rêves et ses pensées, 
entre l’intrigue et l’image. 
On utilise son corps de rêve, 
on réussit à mieux voir et à 
raconter l’histoire d’une façon 
complètement différente.»
Selon les organisateurs du 
festival, 38 % des 138 films 
provenant de 67 pays et 
projetés pendant les dix jours 
du festival étaient réalisés par 
des femmes, ce qui met l’accent 
sur la croissance du talent 
cinématographique féminin 
dans l’industrie locale.
L’actrice et scénariste 
saoudienne Sarah Taibah a 
révélé à Arab News qu›elle 
pensait que ce n›était que le 
début pour les scénaristes, 
réalisatrices et productrices.

«Beaucoup de femmes 
scénaristes, réalisatrices et 
actrices sont actives depuis 
longtemps, mais ce n’est que 
maintenant que les projecteurs 
se sont braqués sur elles», a-t-
elle poursuivi. «Je suis tellement 
contente que ce festival ait enfin 
eu lieu dans mon pays, dans ma 
ville.»
«J’en perds mes mots ; je suis 
triste que cette soirée soit la 
dernière, mais la semaine a été 
mouvementée, folle, excitante 
et j›ai hâte de partager nos voix, 
féminines ou masculines soient-
elles, mais surtout féminines.»
«Il est temps de montrer au 
monde entier qui nous sommes 
réellement, en dehors des 
représentations stéréotypées 
qui circulent dans les médias 
internationaux.»
Les projections de films du 
festival se poursuivront jusqu›au 
mercredi 15 décembre, date à 
laquelle l›événement inaugural 
se terminera par la projection du 
film hindi «83», basé sur la vraie 
histoire de la victoire de l›équipe 
indienne de cricket contre une 
équipe «imbattable» des Indes 
occidentales – une victoire qui 
a contribué à réintégrer l’Inde 
dans le monde du cricket.

Le Festival du film de la mer Rouge en Arabie Saoudite 
s’achève par un tapis rouge et un gala
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Le père de la NES n’est 
plus. Masayuki Uemura, 
concepteur de la pre-

mière console de jeux de Nin-
tendo, est décédé le 6 décembre 
dernier à l’âge de 78 ans, rap-
porte Le HuffPost lundi.
Né en 1943 à Tokyo (Japon), 
l’ingénieur rejoint en 1972 Nin-
tendo où il est nommé à la tête 
du département de recherche 
et développement. En 1981, 
Hiroshi Yamauchi, le président 
de l’entreprise japonaise, lui 
demande de créer une console 
bon marché et puissante, pou-
vant être utilisée sur un télévi-
seur. Le tout avec une idée révo-
lutionnaire : les logiciels de jeu 
doivent se trouver sur des car-

touches interchangeables et être 
séparés de la console, explique 
Le Monde.

Plus de 61 millions d’exem-
plaires vendus

La console sort en 1983 au Ja-
pon sous le nom de Famicom 
avec trois jeux dont Donkey 
Kong. Son avenir est incertain 
alors que les ventes de jeux vi-
déo s’effondrent à cette période. 
Finalement, le succès est au ren-
dez-vous. Le produit est com-
mercialisé deux ans plus tard 
aux Etats-Unis puis en 1987 en 
Europe sous le nom de Nintendo 
Entertainment System, la NES. 
Un nouveau jeu fait son appa-
rition et va devenir cultissime : 
Super Mario.

Au total, 61,91 millions d’exem-
plaires de la NES ont été vendus. 
Sa petite sœur sortie en 1990, la 
Super NES (Super Famicom), 
va, elle, s’écouler à 49,1 mil-
lions d’unités. Masayuki Ue-
mura prend sa retraite en 2004 
mais il continue d’enseigner à 
l’université de Ritsumeikan, à 
Kyoto. Et ce jusqu’à sa mort.
Après son décès, Masahiro 
Sakurai, le créateur des jeux 
Smash et Kirby sur Nintendo, 
a notamment rendu hommage 
au créateur de la NES. « Je prie 
pour le repos de son âme. La 
NES est la console de jeux qui 
m’a le plus influencé. Sans cela, 
je n’en serais pas là ».

Ils ont accueilli les Pink Floyd, 
Indochine ou encore The Cure. 
Les studios d’enregistrement de 
Miraval (Var), inutilisés depuis 
vingt ans, vont être rouverts 
grâce à Brad Pitt, rapporte Var-
Matin. Les locaux sont en effet 
situés sur la propriété acquise 
par la star hollywoodienne en 
2008. Le comédien a décidé de 
les rénover pour l’été prochain.
« Totalement repensée, cette 
nouvelle version du studio rend 
hommage au passé mais est 
tournée vers l’avenir avec une 

nouvelle approche des enregis-
trements », indique un commu-
niqué relayé par nos confrères. 
Brad Pitt a travaillé main dans 
la main avec le producteur 
français Damien Quintard pour 
remanier les lieux. Les équipe-
ments d’époque ont été conser-
vés et associés à des technolo-
gies innovantes.

Le vintage associé à la 
modernité

Le studio comprend une régie 
de 100 m2 et une salle d’enre-
gistrement de 320 m2, avec des 

plafonds d’une hauteur de 8 
mètres. « L’espace offre vrai-
ment la possibilité de produire 
tous les styles d’albums, du 
pop rock au rap en passant par 
la musique classique », précise 
Damien Quintard.
De nombreux artistes auraient 
déjà réservé le Miraval Stu-
dio pour ces prochains mois. 
Ils pourront être hébergés au 
milieu des vignes, sur une pro-
priété exceptionnelle disposant 
notamment d’une piscine.

Un artiste sierra-léonais à la 
Cité des sciences et de l’indus-
trie ? A priori, on pourrait trou-
ver l’idée étrange. En regardant 
le travail d’Abu Bakarr Mansa-
ray, artiste à l’imaginaire scien-
tifique et technique survolté, 
on ne peut qu’acquiescer. S’il 
s’agit de sa première exposition 
personnelle, à 52 ans, il a déjà 
participé à une bonne dizaine 
de grandes expositions dont la 

biennale de Venise en 2015 et 
« Les initiés » à la Fondation 
Louis Vuitton à Paris en 2017.
Découvert par André Magnin
Son travail si particulier, des 
sculptures et des dessins tech-
niques d’objets volants iden-
tifiés ou non, a été découvert 
en 1991 par le critique d’art 
André Magnin. Ce dernier à 
la recherche d’un artiste, John 
Goba, qu’il finit par trouver 

en sillonnant Freetown, capi-
tale de la Sierra Leone, tombe 
par hasard sur les sculptures 
en métal d’un jeune homme, 
Abu Bakarr Mansaray. « Les 
objets qu’il vendait paraissaient 
ultra-sophistiqués, comme des 
constructions d’ingénieur. Il 
s’agissait de modèles réduits de 
machines qui crachaient du feu 
ou qui actionnaient des organes 
mécaniques. Pour mettre au 
point ces pièces, il récupérait 
des moteurs de réfrigérateurs, 
de machines ou de moulins à 
café », se remémore André Ma-
gnin. Il travaillait alors pour le 
milliardaire italien Jean Pigoz-
zi, qui l’avait chargé de consti-
tuer sa collection d’art contem-
porain africain. Abu Bakarr lui 
montre un carnet de croquis. « 
J’avais sous les yeux une in-
croyable succession de plans et 
de projections, avec des pages 
de calculs, des notes et des for-
mules. J’en ai montré à un ami 

ingénieur qui m’a confirmé la 
véracité de certains principes 
que développe Abu Bakarr », 
explique André Magnin.
« Les dessins étaient des tra-
vaux préparatoires. ils n’étaient 
pas des œuvres, à ses yeux. Il 
faut s’imaginer au début des 
années 1990, en Sierra Leone, 
vendre un dessin, cela n’existe 
pas. Le marché de l’art n’existe 
pas. Les sculptures apparais-
saient plus comme des objets de 
décoration ou des objets amu-
sants. Il n’a pas la conscience 
d’être dans une démarche artis-
tique, ni d’être un artiste dans 
le sens où on peut l’entendre de 
manière occidentale. Il crée ces 
objets parce qu’il en éprouve la 
nécessité et l’envie », détaille 
Gaël Charbau, commissaire de 
l’exposition.
Un artiste marqué par la guerre
Au moment où André Magnin 
le découvre, le pays plonge 
dans le chaos. Une guerre civile 

qui va ravager le pays pendant 
une décennie et aujourd’hui 
considérée comme l’une des 
plus violentes du continent. 
Des enfants soldats drogués, 
enrôlés de force par des chefs 
de guerre, vont semer la ter-
reur dans un pays où l’enjeu 
se nomme diamants de sang, 
l’argent des diamants servant 
à acheter des armes et à pour-
suivre la guerre.
Abu Bakarr Mansaray ne 
trouve plus de matériel pour 
créer ses sculptures, André 
Magnin lui conseille alors de 
se concentrer sur les dessins 
et de laisser libre cours à son 
imagination. En 1998, des mili-
taires l’ont mis dans un avion. 
Il s’est retrouvé avec femme et 
enfants aux Pays-Bas. Il y res-
tera jusqu’en 2013. Les dessins 
de cette époque sont traversés 
par la violence de la guerre qui 
hante l’artiste.

Nintendo : 

Décès de Masayuki Uemura, le père de la NES

 Brad Pitt relance les studios de Miraval

Exposition

Abu Bakarr Mansaray, un artiste ingénieur à la Cité 
des sciences
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Le Qatar a défié l’Algérie 
en demi-finale de la 
Coupe Arabe et se sont 

les Fennecs qui en sont sortis 
vainqueurs.
Une place en finale de la Coupe 
Arabe était en jeu ce soir, lors 
de cette confrontation entre 
l’Algérie championne d’Afrique 
en titre, et le Qatar.
Youcef Belaïli et Yacine 
Brahimi ont brillé pour les 
Fennecs. Le premier a multiplié 
les gestes techniques alors que 
le deuxième a manqué d’ouvrir 
la marque (35’).
Juste après le retour des 
vestiaires, Baghdad Bounedjah 
fracassait la transversale 
adverse d’une lourde frappe.
Les Fennecs allaient ensuite être 
récompensés pour leur excellent 
début de seconde période 
avec une ouverture du score 
largement méritée.
Un coup de pied de coin signé 
Brahimi était repoussé du poing 
par le portier qatari, le ballon 

revenait ensuite sur Benayada 
qui tentait sa chance. Sa frappe 
était déviée de la tête par 
Benlamri et les Verts menaient 
enfin au score.
En fin de rencontre, le jeu était 
haché avec plusieurs contacts 
et des joueurs qui restaient au 
sol. Mais le Qatar s’offrait une 
grosse opportunité à 20 minutes 
du terme. Raïs M’Bolhi devait 
se détendre de tout son long sur 
sa droite et enlever le ballon sur 
la ligne suite à une tentative de 
Khoukhi.

Alors que l’arbitre annonçait 
neuf minutes de temps 
additionnel très tendues, le 
Qatar égalisait (90+6e) sur 
une formidable tête croisée de 
Muntari, ce qui ne plaisait pas 
du tout aux supporters algériens.
Des supporters qui allaient se 
consoler quand leur équipe 
obtenait un penalty transformé 
par Belaili à la... 107e minute. 
L’Algérie composte donc son 
billet pour la finale de la Coupe 
Arabe après un match fou.
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QATAR 1-2 ALGÉRIE
L’Algérie en f inale de la Coupe Arabe


